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PREFATORY :Y0TE 


lx this volume appear two new appendices, wMcli 
will also be added to all others of our Series ; 
(1) Questionnaires, wliieli are not meant to usurp 
the teacher’s freedom in %u a race practice of 
the language, but to select for attention certain 
particular questions, so that their answ’ers may be 
carefully prepared by the pupils after the portions 
of the text to which they refer have been read 
through. If this is done the rita voce i)ractice will 
gain in definiteness and precision -without in the 
least preventing spontaneous questions being asked 
ad libihun. (2) Sujets de E4daction, wrhich are 
intended to offer something better than the usual 
subjects set for ‘‘ Free Composition,” and have the 
supreme advantage of being connected with the 
work in hand. Sufficient guidance is given to 
enable every pupil to deal with the tojyic in a 
sensible manner ; but at the same time there 
remains ample scope for the* exercise of ingenuity 
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and imagination, and the effort of composition 
cannot fail 'to test and to cnltivate a faculty for 
giving expression to whatever knowledge the pupil 
has gatbef^ in his reading. Whether these 
suh^cti'‘are to be handled vim voce or in writing 
must be left to the decision of the teacher. 
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INTRODUCTION 

Alexaxdrb Du:mas tlie elder is best known in 
England as the author of The Three Mushetetrs and 
of Monte Crisio, Among his other works of fiction 
may be mentioned two important series of 
historical romances, one dealing wntli the Valois 
period {La Rdne Margot, etc.) and the other with 
the French Ee volution {Mirnoires dhin Miclecin, 
Ange Pitou, La Cointesu de Cltarny, etc.). 

But beside his novels he WTote much else — for 
example, plays, notes of travel, and his autobio - 
graphy. These are mainly due to his owm pen : if 
we add the books in which he was helped by colla- 
borators, his total works number over 250 volumes 
in the French edition ! 

His plays are for the most part what the French 
call romantic ” and ’we should call melodramatic/' 
His notes of travel cover many countries, and are 
usually amusing as well as instructive. Perhaps the 
best volumes are the three on Switzerland. His 
Memoirs of his life down to 1832 are extremely in- 
teresting, but since they are nolf current in English 
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they are not so well known as they deserve to be. It 
is from this series that the present story, Shortage 
of Munitions,’^ is taken. 

Dumas was born at Villers-Cotterets, not far 
from Soissons, in 1803, Ins father being one of 
Napoleon’s generals. At the age of twenty he 
obtained an appointment in the household of the 
Due d’Orleans (afterwards Louis Philippe). In 
1830 came the “ Eevolution of July,” due mainly 
to tyrannical government. Charles X. fled, and 
Louis Philippe became king. 

It was during the fighting in July 1830 that 
Dumas carried out the dangerous exploit which he 
here recounts in his characteristic style, and which 
was called the noblest of his dramas.” 

Dumas lived to see Louis Pliilippe abdicate in 
1848, and Napoleon III. seize the throne a little 
later. When the Prussians invaded France in 
1870 he moved from Paris to Puys, near Dieppe, 
with his son, Alexandre Dumas the younger (well 
known as a dramatist), and died there shortly 
afterward at the age of sixty-seven. 


S T. C. 
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I 

On aTait tant gaspilie de poudre* qii'on ne savait 
pins oil ep prendre.* 

— Je Yous donne ina parole dlioniieur, disait 
La Fayette,* qiie, si Charles X revenait sur Paris,* 
nous n’aunoiis pas quatre mille coups de fusil a 
tirer* 1 

J’aA’-ais entendu cette reponse ei je ne Tavais 
point laissfe. tomher a terre.* 

Lorsque Arago* se fut cdoigne, je ni’approchai de 
La Fayette. 

— General * liii dis-je, ne ^'ous ai-j‘e pas entendu 
r4pondre tout a Theure’' a Arago que vous manqiiiez 
de poudre i 

— C’est la verite, me dit le general , seulement, 
j'ai peut-etre eu tort* de Favouer. 

— Youlez-vous que j*en aille chercher, de la 
poudre* ? 

— Yous ? 


*■ Words %\ith an asteiisk aro explained in the Notes 

S 1 B 
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— Sans doute, moi. 

— Et oil cela'' ^ 

— Mais* ou il y en a. . . . Soit k Soissons/ soit 
a La F^re * 

5 — On ne vous la donnera pas. 

— Je la prendrai. 

— Comineiit f vous la prendrez ? 

— Oui 

— De force ?* 

JO — Ponrquoi pas ? On a bien pris"" le Louvre 
de force 1 

— Vous ^tes foil, mon ami, me dii le general. 

— Mais non,'' je ne suis fou, je vous jure 1 

— Allons * rentrez chez vous , vous etes fatigu4 ; 

15 vous ne pouvez plus paiier. ... On m’a dit que vous 
aviez pass 6 la nuit ici. 

— General, donnez-moi tin ordre pour aller 
prendre* de la poudre. 

— Mais non, cent fois non ! 

20 — Decidement, vous ne voulez pas ^ 

— Je ne veux pas vous faire fusilier.* 

— Soit* ; mais vous voulez bien* me donner un 
laissez-passer pour arriver ] 3 rfes du general Gerard.* 

— Oh ! quant k cela, volontiers. Monsieur 

25 Bonnelier, faites un laissez - passer pour M. 
Dumas. 

— Bonnelier est occupe, mon general ; je vais 
le faire moi-meme, et vous le signei'ez tout de 
suite. . . . Vous ayez raison, je vais rentier chez 
moi, je suis ereinte I 
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Et j'allfii k line titUe oi; im Liissez- 

pas&er coucii eii ees teriaes : 

‘•‘jO jifP!J IS-JO, a uni' lienre 

Laissez pa-ser M* Alexandre Diimus ijivs dn 
generd] Gerard/' 


Je pre^entai an general La Fayette le pajaer 
d\me niain* et la plimie de Faiitre. 

II tigna. 

Je tenais mon ordre. 

— Merci, gen&^al, lai dis~je. lo 

Et, coiiiiiie le laissez- passer eta it de mon 
Venture/ j'ajoiiiai apres ces deux mots: '^general 
Gerard/’ lo plirase siii\ante: 


'' A qui nous reoommanduns 
vieiit de nous iaire.*” 


la proposition «|i/il 

15 


Mmii de ee laissez-passer, je me renclis a Fiiistaiit 
menie* chez Laititte*et je penetrai jusqii’au general 
Le general ii/aTait tu enfant* ehez M. Collard ; 
je me nonimai : li me r^connut. 

— Ah I e’est Tous, monsieur Dumas 1 me dit-il. 20 
Ell Men, quelle est cette proposition ? 

— La voici, general. . . . M. de La Fayette a dit 
tout k Theure devaiit rnoL k ThStel de vilie, que 
Ton* manquait de poudre, et que, si Charles X 
revenait sur Paris, il nV aurait pjeut-etre pas 25 
quatre mille coups de fusil a tirer. 

— C’est vrai,* et, comme«vous le voyez* cest 

^nsctarr TJTirii'niZ+'i'imi'f' 
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— Eh bien, j’ai offert an g 4 n 4 ral La Fayette d'en 
alter preadre, de la poiidre/ 

— Oil cela ? 

— A Soissoiis. 

^ — Comment la prendre f 

— Comme on prend/ ... II n’y a pae' deux 
famous de prendre, il me semblo. Je denianderai 
polinient de la poudre. 

— A qui"" ? 

lo — An commandant de place, done. 

— Et s’il la refuse ? 

— Je la prendrai 

— Encore une fois, comment la prendrez* 
vous ? 

15 — Ah J cela me regarde* I 

— Ainsi, telle est la proposition que me re- 
commande le general La Fayette ? 

— Vous voyez, la phrase est precise . Du 
g^ndral G 4 rard, k qui nous recommandons la pro- 
20 position quhl vient de nous faire.” 

— Et il iFa pas trouve votre proposition in- 
sensfe 

— Je dois dire, pour rendre hommage a" la 
verity, que nous Tavons discutee un instant 
25 ensemble. 

— Et il ne vous a pas dit qu'il y avait vingt 
chances contre une* pour que vous fussiez fusille* 
dans une pareille* expedition ^ 

— Je crois que cette opinion en effet, 4 t 4 
30 4 mise par lui. 
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— Et, malgre cek, il m'a reeoBiinaiide xotm 
proposition ? 

— Je Tai convainen. 

— Mais poiirqnoi ue vous a-t-il pas, rJors, renii.^ 
lui-iiierne Fordre qiie tous me demiiiidez ? 5 

— Paree qiFil a pretendn * general, qiie le& ordres 
a doiiner aux autorites inilitaiies voiis legardaient, 
et non pas^ kii. 

Le general Gerard se mordit les lexres.* 

— Hum ! dt-il 10 

— Eh bien, general ^ 

— Eh bien, c’est impossible ! 

— Comment, impossible ? 

— Je ne puis pas me coin]>rometTiv an point 
de donner* tin pared ordre. 15 

Je le regardai en face. 

— Poiirquoi pas, general ? Ini dis-je. Je me 
com})romets bien* au point de Fexecuter, nioi * I 
Le general tressaillit et me regarda a son 
tour.* 20 

— Non, dit-d, non ! je ne puis pas. . . . 
Adressez-vous au gouvernement provisoire. 

— - Ah 1 oui, votre gouvernement piovisoire ! 

Je Fai cherehe de tons les cotes; je me le suis fait 
indiquer par tout le monde,* et, la ou Fon m’a 25 
adresse, je n'ai jamais vu qu’^une grande salle deserte, 
avec une table au milieu, des bouteiiles de viii et 
de biere Tides sur la table, et, dans uii coin, a uii 
bureau, une espeee de plumiti|* ecrivaiit. . . . Croyez- 
moi, general, puisque je tiens la realite, ne me 30 
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renvoyez pas k Tonibre, et signez-moi Tordre en 
question, 

— Vous le voulez absolumentj ? me dit-iL 
— Je le desire, geneial. 

^ — Et vous lie vous en prendrez qida vous du 

mal qui pourra vous arriver ? * 

— Voulez-vous que je vous donne d’avauce 
ddcharge de ma personne * 

— £crivez Tordre vous-meme. 

JO — A la condition, general que vous voiidrez 
bien le recopier tout entier de"" votre main. . . . 
L’ordre aura plus de puissance etant autographe. 

— Soit.* 

Je pris un morceau de papier, et j’ecrivis ce 
15 modele d'ordre : 

Les autorites imlitaires de la v^lle de Soissons 
sont invitees a reinettre a Tinstant meme a M. 
Alexandre Dumas toute la, poudre qui pourra se 
trouver,"" soit dans la poudriere, soit dans la ville, 

20 “Pams, ce BOjuilleC ISaO.” 

Je presentai le papier au general Gerard. 

II le lint, le lut et le relut. 

Puis, comme s\l oubliait que je lui eusse de- 
mand4 un ordre autographe, il prit uno plume : 

— Puisque vous le voulez . . dit-iL 
Et il signa moii ordre. 

Je le laissai faire ; j’avais nion id 4 a 
— Merci, g 4 n 4 raL 
— Vous Ites content, alors ? 
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— Tres content ! 

— Vous li'etes pas di^icile. 

El il reiitra dans le saiuii. 

Je tenais encore ia plume, et, an-de^siis de son 
noiii, j'eeriYis: “'Le ministie de la guerre.’ 5 

La • premiere interpoiaiion inavaii assez bien 
reiissi pour que j'eii risquasse* rue seconde. 

Grace a celte seconde inter]jolation, Fordre etaifc 
ainsi coiieii : 

Les auiontes militajres de la ville de Soissons 10 
sont invitees a reinettre a Finstant meme a M. 
Alexandre Dumas toute la poudre qm poimra se 
trouver, son dans la poudnere, soit dans la ville. 

Lg //il/iisire dc la guerre, 

Okraeb 15 

•‘Pauis, re 30 jialJet 1S30. ’ 

Ce n’etait paB fini, comme on pourrait le croire. 

J’avais un ordre }>our les aiitorites milifcaires 
signe Gthird , je voiilais line itation aux 
autorites eiviles signee La Fageitr, 20 

Je comptais beaucoup sur la reputatnai militaire 
dll general Gerard, mais je comptais bien autre- 
ment encore'' sur la popular ite du general LaEayette, 
d'ailleurs, une des signatures conipleterait Tautre. 

De retour a* Flidtei de ville, je fis demauder* La 25 
Fayette ; il viiit. 

— Eh bien, me dit-il, vous n’etes pas encore 
eouche ? 

— 1^011, gimml, je pars. 
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— Pour quel endroit ? 

— Pour Soissons. 

— Sans ordre ?' 

— J’ai uii ordre du general Gerard. 

5 — Gerard vous a doiin 4 un ordre ? 

— Avec enthousiasme, gen&al. 

— Oh ! oh 1 je voudrais Men* voir cet ordre-la. 

— Le void. 

II le lufc. 

10 — “ Mmistre de la guerre ? dit-il apres avoir lu. 

— II a cru que cela pourrait me servir. 

— Alors, il a Men fait.* 

— Et vous, general, ne me donnerez-vous rien ? 

— Que voulez-vous que je vous donne ^ 

— XJne invitation aux autorites civiles de 
seconder le mouvemeut revolutionnaire que je vais 
t§.cher d’impnmer a la ville. . . . Vous comprenez 
bien que je ii'espMe reussir qu’a I’aide d'une surprise 
popiilaire. 

20 — Volon tiers. . II ne sera pas dit* que, lorsque 

vous risquez votre vie dans une pareille entreprise, 
je ne risquerai rien, moL* 

II prit une plume, et, cette fois, tout entiere 
4crite de* sa mam et de sa fine ecriture, il redigea 

25 Tespece de proclamation suivante : 

Aux GITOYENS DE LA VILLE DE SOISSOXS 
“ Citoyens, 

" Vous savez ce qui s’est passe a Paris pendant 
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les trois immortelierf joiirneefe qui viermeiit de* 
s'ecouier ’ Les Bourbons sont chasses , h Louvre 
est pris; le peuple est niaitre de la'capitale. 

“ llais les vaiiicixienrs des Irois joars peiivent &e 
voir arracliei* par le manque de nuiiiitioiis k vietnire 5 
qu’ils ont SI cherement aeqiiise. Ik o'adres^eiii 
done a vous, par la voix dun de nos combattaiits, 

M. Alexandre Dumas pour frire uu ax>pel fraternel 
a votre patriotisme et a* votre devouemtiiL 

'' Tout ee que vous pourrez envover de poudre* a 10 
VOS freres de Paris sera considere cuiume line 
offrande a la xjatne. 

Pour le gouvernement p>roTisoire, 

'‘Me coinmunehnd dc la 

gorde mtionah* 15 

"‘La Fayette. 

hotel ItE TILLS BE PaKIS, cr 1880 ” 

On voit que cette proclamation ne eontenait, a 
tout prendre, qu‘\n a^jpel au devoiienient et an 
Xiatnotisnie. Ce n'etait pas tout a fait ce que 20 
J'eusse voiilu*, iiiais, enfin, force me fut de m’en 
contenter. 

J’embrassai le general La Fayette, et je descendis 
quatre a quatre" les degree de Thotel de ville. 

II etait trois heures de Tapres-midi ; les portes 25 
de Soissons, ville de guerre * fermaient a onze heures 
du soir ; il s'agissait dkrriver a* Soissons avail t onze 
heures du soir, et j’avais vingt-(]uatre lieues* k faire.* 
Stir la place * jkperqus uu jeune jo^intie de mes 
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amis, iionmid Baixl. C’etail un beau jeime liomnie 
de dix - huit ans, a la figure calnie et impassible 
coimne un marbre dii siecle. 

II resseinblaifc au saint Georges de Donatello. 

S Lenvie me prit d’avoir un compagnon de loute, 
ne^fut-ce que* pour me faire euterrer/ si da double 
prediction du general La Fayette et du"" general 
Gdrard se realisait. 

J’allai a lui. 

lo Eh 1 Bard, cher ami, lui dis-je, qiie faites- 

vous la ^ 

— Moi? dit-iL Je regarde. . . . Gest drble, 
n’est-ce pas ? 

^ Cest plus que drole, c'est magnifiquel 
15 Qu'avez-vous fait dans tout cela, vous ? 

Eien. . . . eTe idavais pour toiite arme que* 
la vieille hallebarde qui est dans mon atelier. 

— Voulez-vous vous rattraper* dhin seul coup* ? 

— Je ne demande pas mieux. 

20 — Venez avec moi, alors. 

— Ou cela?* 

— Vous faire fusilier. 

— Je veux bien * 

— Bravo ! Gourez jusqn’a la maison*; prenez 
25 mes pistolets a deux coups" ; faites seller mon cheval, 
et venez me rejoindre au Bourget. 

— Qu’est-ce que c’est que* Le Bourget ? me 
demanda Bard. 

— Le Bourget,^ c’est le premier relais de poste 
30 sur la route de Soissons.* 
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- — Poiirquui votre die V‘ j 1 , piiibqu'ii v a uii leiais 
de pobte ? 

— All I void . , , c edfe qne* le maitre de poste 
poiirrait avoir duigi.e ciievaiix ; e’e-t qiie ses 
dievaux pourraieiit avoir ete pri^; e’est qu’eufin je 5 
ne puLs pas eiiiiiienei* nva voitsure, a cause des 
barricades, et qiie tons les maitres de poste, malgre 
Fartide de la loi qm les j oblige, ii’ont; pas de 
voitiires de poste sous lo?irs liangars. lionc, vous 
comprenez biea ceei, laion eher* : si nous trouvons io 
line voiture, nous partirons en voitiire ; si nous ne 
trouvons qu’un elieval, nous partironr. cote a cote * a 
iruiie eirierd si nous ne tiouvons lien du tout, il noun 
restera* mon diev al : I'ous luonterez en croupe <ler- 
ride inoi/ el nous lepresenteroiis k nous deux* la 15 
plus belle moitie des ^juatre fils Aynion/ 

— Conip]‘is.* 

— Aiiisi, iiion C'beval et nies jiistolets h deux 
coups. . . Le premier fiirive* au Bourget attendra 

Fautre. * 20 

— Je cour,-- toujours* I s’ecna Bard en s’elanqant 
du cote du* quai Pelletier. 

— Et rnoi aiissi, repondis-je en eniilant la rue 
de la Yaunerie/ iaquelie condulsait tout droit a la rue 
Saint - Martin, mon chemin le plus direct pour 25 
arriver a La YiUette.* 
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II 


II 

En arrivant a La Yilletie, Je ne pouvais pins 
niettre une jambe devant; Fautre. 

Par bonheur, j’avisai un cabriolet. 

— Cocber, lui dis-je, dix francs pour me conduire 
5 au Bourget ! 

— Qumze ? 

— Dix! 

— Qninzel 

— Va te promener"" ! 

ro — Aliens,* montez, notre bourgeois" » . . 

Je montai et nous par times. 

Le chei^al etait mauvais marcheur,* mais le 
cocher ^tait bon patriote. Quand il sut combien 
j'etais presse de partir,* et dans quel but* je partais, 
15 prenant son fouet i^ar la pointe, il se niit a* frapper 
avec le manche, au lieu de cingler avec la laniere, 
en hurlant : 

— Allons ! hue, Polignac 1 * 

A force de' Imrlements, de Jurons,* de coups de 
20 fouet, nous arnv^mes en une heure* au Bourget. 

Le malheureux cheval 4 tait sur les dents*; je 
crus que lui* aussi, comme son illustre homonyme, 
avait vu son dernier jour. 

Je payai les dix francs convenus*; j’ajoutai 
25 noblement quarante sous de pourboire,* et j'entrai 
dans* la cour de la poste.* 
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Justenient,^ le luaiire de poste fdisait atlelei'' son 
cabriolet. 

* Je marciiai a Im, je me liommai, je lui montrai 
Fordre dii general Gerard, la proclamation dii 
general La Fayette, et je lui demandai de me fouriisr 5 
les moyens" d’executer ma mi&sion. 

— Monsieur Dumas, me dit-il, I'altelais moii 
cheval pour aller chercher* des nouvelles a Paris . 
vous m'en donnez, et de bonnes : je n'ai lAus besoin 
d’y alier. Je vais faire meltre des cbevaux de poste 10 
au cabriolet, et vous faire conduire jiisqu’au Mesnil''; 
si vous ne troiivez pas de voiture au Mesnil, vous 
garderez inon cabriolet, et, a votre re tour,'' vous le 
reiiitegrerez sous la remise. 

On ne pouvait pas mieux paiier. 15 

^Sur ces entrefaites, je in’entendis appeler* par 
mon nom, ce ne pouvait deja etre Bard. Je me 
retournoi'' 

C etait Andre Marciiais, un de nos plus ardents 
et de nos plus purs patriotes ; li arrivait de 20 
Bruxelles, ou la nouvelle de rmsiirrectiuii n etait 
parvenue que la veilie.'' 

Pendant que nous nous embrassions, les cbevaux 
avaient ete atteles k ina voiture et a celle de 
Marciiais, et Maicliais partait pour Paris. 25 

— A VOS ordres, repnt le maitre de poste, qui 
s'etonnait de* mon peu d’empressement.* 

— Pardon, repondis-je, mais j’attends un cama- 
rade qui doit airiver* de Paris avec mon cheval 
et des pistolets. . . , Je compte menie, si vous 30 
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le voulez bien,* laisser mon cheval chez voiis en 
4change de* votre cabriolet. 

— Laissez tout ce que vouvS voudrt'z. 

Nous jetS,nies uu regard sur les loin tains’^ de la 
route ; rien ne paraissait encore. 

— Noqs aurions Ic temps, dis-je aunnaitre de 
poste, de confectionner un drapeau tricolore. 

— Pour quoi faire ? * demanda-t-iL 

— Pour mettre sur votre calSriolet. . . . Cela 
indiquera a quelle opinion nous appartenoiis, et 
servira a ce qu’oii ne nous arr^te pas/ nous prenant 
pour des fugitifs. 

— Eh ! eh ! fit* de maiire de poste en riant, 
peut- 4 tre bien qu'on vous arrStera, au contraire, 
parce que vous aurez Fair de tout autre chose* ^ 

— N’importe/ je serais flatte de naviguer sous 
les trois couleurs. 

— Ah 1 quant k cela, c’est bien facile ! 

II traversa la rue et entra chez un marchand 
de rouenneries* ; nous achet^lrnes un demi-metre de 
mdrinos blanc, un demi-metre de mdrmos bleu, un 
demi-m 4 tre de mdrinos rouge, h la condition qu’on 
nous livrerait cCvS trois demi-metres cousus les uns 
aux autres,* et le tout clone sur* un manche k balai. 

Au bout de dix minutes, le drapeau trieolore 
dtait termini ; il coutait douze francs, le manche k 
balai compris. 

On Tassujettit* avec deux cordes a la capote du 
cabriolet. 

Comine nous achevions cette besogne, nous 
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aperciiBies Bardj qui arriTait uu grand galop” sur 
mon clieYaL 

Je liii fis signe de se hater, s'll ikait possible. 

II lie pouvait pas aller pins ^ite. Eiifiii, il 
nous joignit. 5 

— Ah ! dit-il, vous arez trouve un cabriolet, 
tant mienx. 

Pms, inettaut pied a terre* : 

— Voila votfe chevai et yos pistolets, dit-iL 

— Eeiiiettez le cdieyal an garcon d’ecurie/ 10 
gardez ies pistolels, et xnontez vite ’ il est cing 
heures ! 

— Cinq heures moms un dit le maitre 

de poste en regardant a sa uiontre. 

— Croyez-vous que nous airivions” u Soissoiis 15 
avail t onze heures du soir^ 

— Ce sera difficile* . . . Mais, entin, on a fait 
taut de miracles depuis trois jours qu’il ii’y a,urait 
rien d’impossible a ce que vous fissiez eeliii-la. 

Et il ofdoniia au d’enfourclier le 20 

chevai. 

— Y etes-vous demanda-t-il 
— Oixi 

— Alois, on route, postilion I et toujours* au 
galop, tu entends ? 25 

— C’est eonvenu, bourgeois* dit le postilion. 

Et il enleva' la voiture dbin galo}) enrage.* 

— Vous savez que les pistolets ne sont pas 
charges ? me dit Bard. 

— Bon I on les chargera a Tlile-rs-Cotterets.* 


30 
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A six heures moms im quart, nous etions an 
Mesnil ; — nous avions felt pres de quatre lieues en 
une heiire.* 

Heureusemeiit, il j avait cles clievaux a la poste. 
5 Xotre postilion appela uii collegue ; tons deux 
se mirent a la besogne,* et, cette fois, afin que nous 
pussions ailer plus encore, on nous attela trois 
clievaux, an lieu de deux. 

Je voulus payer le relais que hous venioiis de 
lo faire^ ; le maitre de poste avait donne ses ordres : 
le postilion refusa Targent. 

Je lui donnai dix francs pour lui''; il nous re- 
comiuaiida a son camarade. 

Et nous partimes comme une trombe. 

15 Par bonlieur, le cabriolet etait a Tepreuve 
Une lieure apres, nous etions a Daminartm. 

Notre drapeau tricolore faisait son effet. Les 
populations s’amassaient sur notre passage/ et 
donnaient les signes du plus vif enthousiasme. Au 
20 relais de Danimartm, nous avions la 1 noiti 4 de la 
ville autour de nous, 

— Cela va tres bien f dit Bard ; seuleineiit, je 
crois que, pour que cela aille mieux encore,* il faut 
crier quelque chose. 

— Yous avez raison, criez, mon ami. . , . Pen- 
dant ce temps-la, je dormirai, nioi.* 

— Que faut-il que je crie ? 

— Yive la Eepublique I parbleu' ! . . . 

Nous sortimes de Dammartin aux cris* de '' Vive 
30 la Eepublique I 
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Entre Dammartin el Xanteuil, nous apergimes 
une voiture qui venaifc en poste.* En vojarit noire 
drapeau tricolore, elle s’arreta; eeux qu’elle con- 
duisait mireiit pied a terre.* 

— Quelles nouvelles i nous cria un hoinme 5 
d’une ciriquantaine d’annees.* 

— Le Louvre est pris, les Bourbons son! eu 
Mte ; il y a un gouvernement provisoire compose 
de La Fayette, Grerard, etc. Vive la Eepublique 1 

Le monsieur d'une cinquantaine d'annees se 10 
gratia Toreille,* et remonta en voiture. 

FTous eontinuames notre route. A hiiit heiires 
moms vingt minutes, nous etions a Xanteuil. 

Nous n’avions plus que trois heures vingt 
minutes devaiit nous, et il nous restait douze lieues 15 
a faire. 

Il n’etait pas probable que nous les fissions'" ; 
mais j’ai pour pnncipe’' qu’il ne faut desesperer que 
lorsqu'il n’y a plus d'espoir, et encore* ! . . . 

A Nanteuil, nous relajames. Le drapeau trico-* 20 
lore fit son effet accoutume. On ne savait rien de 
Pans ; nous apportions les jjremieres nouvelles 
positives. 

On nous donna un vieux postilion, h qui je criai : 

— Quatre lieues a I’heure* ; trois francs de 25 
guides* I 

— C'est bien,* c’est Men, dit le bonliomme ; 
on eonnait son etat* : on a conduit le general. 

Le general, c'etait mon pere*; on voit que je 
rentrais dans le pays natal.* 30 


0 
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— Eh Men, si yuus avez ajiitlnit mon pM’e, tous 
savez qiihl aimait a marcher* vite ; je snis comme 
lui. 

— C’est Men, c est l3ieii, on eoniiaifc son etat. 

5 — Partez alors. 

— On part l"" 

— Oh J fit le postilion que je quittais, je vom 
plains,” monsieur Dumas ; vous avez la ime rnauvaise 
pratique” ! 

10 — Je le ferai Men marcher, soyez tranquille. 

— Je vous le souhaite* . . . Bon voyage ! — 
Aliens, pere Levassem, iin pen de vif-argent dans 
les bottes ! 

Le postilion partait, en eflet. 

I- — • Pere Levasseur, lui cnai-je, je vous ai dit 

trois francs de guides, si nous sommes a huit heures 
et deniie a Levignan. 

— - Si on n’y est pas a huit heuies et demie, on 
y sera a neuf heures. ... On connait son 4 tat. 

— Yous entendez,* pere Levasseur, lui rep^tai-je, 
je veux etre a Levignan a huit heures et demie. 

— Bah 1 le roi dit : JVom voulons 

— Oui, mais il n’y a plus de roi . . . Aliens, 
allons I 

25 — Laissez-nous monter le midiLlon, et Pon* veira 

aprfes. 

Nous montames le raidillon ; le raidilloii monte, 
le pfere Levasseur* mit ses chevaux an trot. 

J*eus patience pendant dix minutes ; mais, au 

JO lx>ut de dix minutes : 
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^ — Oil ! p^re Levasseiir, na ne pent pas aller 
coMiae cela ! liii dis-je. 

— Efc eoninitjnt voulez-vons done que ca ailie ? 

— Plus Yite I 

— Plus Tile ^ C'est defendu. 5 

— • flefendu, par qui ? 

— Par les regleiuents . , . On connait son etat. 
que diable ! 

— Pere Levasseur . . . 

— Plait”il ? * 

— Laissez-moi descendre. 

— Ooh ' . . . ooli ’ - , . 

La Toiture s’arreta ; je descendis ; je coupui une 
branche a un orme* de la luute. 

— Dites donc/deiiiauda le pere Levasseui-, qiii me 15 
regardait faire* arec inquietude, ce nest pas pour 
taqiiiner mes elievaux, j’espere, que runs taillc*z ce 
scion-la 

— Ne Tpus iiiqiiietez pas. pere Levasseur, 

Je remontai dans la voiture. 20 

— En route 

— En route, en route, tout cela esfc bel et bon*; 
iiiais c’est que * si c etait pour taqumer mes chevaiix, 
vovez-vous, que vous avez tailie ce scion-ld . . . 

— Eh Men, apres f 25 

— Apres, nous vernoiis . . . Je n'ai pas peur 
de vous parce que vous avez un fusil, moi I 

— Pere Levasseur, vous savez votre etat de 
postilion, n'est-ce pas* ? 

— On s’eii vante* 1 


30 
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— Eh Men, moi, je sais mon 4 tat de voyageur. 

. . . Yotre idee est, a ee qu'il parait/ d'ailer le 
piiH doucement possible, la mienne est dialler le 
plus vite que je peux. . . . ISTous aliens voir celiii 
5 de nous deux qui est le plus fort. 

— Ifoiis verrons tout ce que vous vdudrez, je 
m’en moque.* 

Je tirai ma montre. 

— Pere Levasseur, vous avez deux minutes pour 
10 vous decider. 

— A quoi ?* 

— A mettre vos chevaux an galop. 

— Sinon ? 

— Sinon, je les y mettrai moi-m^me. 

— Yraiment ^ 

— C’est comme cela f 

— Eh Men, je suis eurieiix d'en voir la farce. 

— Yous la verrez, p^re Levasseur. 

Le pere Levasseur se rnita* entonner la complainte 
20 de saint Eoch.* Pendant tout ce temps-la, on avait 
etd an petit trot. 

— PM’e Levasseur, dis-je apres le premier cou- 
plet, je vous previens qu’il j a dej^ une minute de 
passee.* 

25 Le pere Levasseur entonna le second couplet h 
pleine gorge* ; mais, au moment 011 il allait entonner 
le troisieme, je coupai la croupe de ses chevaux d'un* 
vigoureux coup de baguette. 

Les chevaux firent un bond eii avant, et partirent 
30 au grand trot. 
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Ell bieii, ell Lien, qne faites-voiis done ? 
demanda le postilion. 

All lieu de rex 30 iidre, je redotiblai mes coups, el 
les clievaux passereni du trot au galop. 

— Ah 1 tonnerre de cliien !* dli’ c'e&i comme cela 5 
que vouB le prenez. . . . Laissez-inoi de&eeiidre un 
peu ! . . . All ! vous verrez ! all ! yous aurez affaire a 
moi* 1 . . . Aooh ! aooli ! . . . Voulez-vous bien fiiiir ! 

— Eh bien,*ph’e Levasseur, criai-je eii contimi- 
aiit de frapper a tour de bras,* Cjuand je vous disais ic 
qiie je savuis inieux ruon etat que yous ne saviez 
le Yotre I 

— Tonnerre de chien ! fiiiissez-Yous, line ibis ? 

. . . Xon ? . . . Aooh 1 aooh I . . . 

Le pere Levasseur aYait beau crier aooh! et tenir 15 
ses chevaux eu bride* ses elievaux se cabraient, rnais 
ilb galopaieiit en se cabrant. 

Par inalheur, ma braiiche d'ornie cassa, et Je me 
troiiYai desarmd. 

Cependant les chevaux etaient si bien lances qii’ils 20 
ne s’arreierent qu’au bout d’une centaine de pas.* 

— Ah ’ tonnerre de cliien 1 criait le pere 
Levasseur ; quand mes chevaux vont etre arretds, 
vous allez un peu avoir affaire k moi ’ 

— Qu’est-ce que vous comptez faire, pere Levas- 25 
seur ^ lui dis-je en riant. 

— Les deteler, done,* et vous laisser, vous et 
votre cabriolet, au milieu de la route. . . . Nous 
verrons sTl est permis de mettre de pauvres animaux 
dans un pareil etat. 3^ 
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Eb Id pere Levasseur ealiiiait pen a pen ses 
chevaiix. 

— Passez-moi im de ines pistolets, dis-je a BarcL 

— Comment,* un de vos pisiolets ? 

5 — Passez vile. 

— Mfiiri v^ons idailez j^as lui briiler la cei^’-elle* ? 

— Si fait ’* 

— Ils ne sont pas charges. 

— Je vais les charger, 
to Bard me regardait avec terreiir. 

Je lids nne capsule a chaque elieminee, et je 
ponssai nne bonrre jusqifau milieu de chaque 
canon. 

J e venais d’acliever i’operation lorsque le cabriolet 
15 s'arrotd, et lorsque, tout jurant, le postilion viiit 
pour d 4 tacher les traits, conime il m'en avait menace,* 
levant lourdemeiit. Tune apres Fautre, chacune de 
ses jarnbes garnies de leiirs grosses bottes. 

Je Fattendais le pistol et a la mam* 

20 — Levasseur^ lui dis-je, vous savez que, si 

vous touchez anx traits, je vous casse la tete.* 

II leva le nez, et vit la double embouchure du 
pistolet. 

Bon ! dit-ii, on ne tue pas les gens comme 

25 cela I 

Et il porta la main aux traits. 

— Pke Levasseur, prenez garde a* ce que vous 
faites I Tons ddtelez, je crois ? 

— Mes ehevaux sont mes clievaux, et, quand on 
30 les surmene, je les d^telle,* oui. . . . 
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— ■ Pere Levas&eiir, avez-vuus line fenime, des 
enfants ? 

II leva le iiez uiie seconde ibis : la qaestion liii 
paraissait etraiige. 

— Oui-da,* c|ue* j'ai ime femme, et quatre eiifants, 5 
done ! un'gcirQon et trois fiiles. 

— Eli bien, pere Levasseur, je vous avertis que, 
si vous ne lachez pas les traits de vos ebevaiix, la 
Eepublique sera obligfe de faire uiie pension it voti’e 
femme et a* vos enfants. 10 

Le pere Levassenr se mit a lire, et< empoigna les 
traits a pleines iiiains/ 

J appiivai siir la guclietle, la capsule tit explosion, 
la bourre alteignit inon bonime an milieu dii visage. 

II se erut tue : il toml^a a la ren verse,* les deux 15 
mams sur la figure, et a moitie evanoui.* 

Avant qu’il lut rtjveiiii* de son etnardissement, 
je liii avals tire ses boite.’^, eomme le petit Poiicei* 
celles de FOgre ; je les avals passees a mes pieds, 
j’avais enfourche le porteur, et je partais au grand 20 
galop. 

Bard maiiqiia de se jeter eii bas du cabriolet a 
force de rire.* 

Au bout de trois ou quatre cents pas, je me 
retournai* tout en fouettant* les chevaux, et je vis 25 
le pere Levassenr, qiii, assis sur son seant, commen- 
(jait a reprendre ses sens. 

Tin petit monticule que je francMs le ileroba k 
ma vue.* 

J’avais encore a peu pres" une lieue et demie k 30 
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faire; je rattrapai le temps perdu, et fis eela eii 
dix-sept minutes.* 

J ’arrival a la poste de Levignan eii m’annonrant 
a grands coups de fouet/ et, quand j’anetai les 
5 chevaux, deux personnes se montraient sur le seuil 
de Id porte. 

L’une etait le maitre de poste lui-meme, M. 
Labbe; Tautre etait nion vieil janii Cartier, le 
marchaud de bois. 

10 Tons deux me reconnurent en m^me temps. 

— Tiens,* c’est toi,* garcon ! dit Labbe ; ca va 
done mal,* que tu t’es fait postilion ? 

Je leur racontai Faventure du pere Levasseur, — 
puis tout ce qui s’cdait passe a Paris 
15 II etait huit heures et demie, je n’avais plus 
que deux heures et demie pour arriver a Soissons, 
et il me restait neuf grandes lieues a faire. 

Les probabilites de reussite s’evanouissaient de 
plus eii plus*; cepeu Jant je n’en voulus p)as demordre.* 
20 Je demandai des clievaux a Labb^ qui les fit 
amener* a I’iiistant meme.* 

En cinq minutes, ils etaient atteles. 

— Ma foi, dit Cartier k Labb^ je m’en vais 
avec eux . . . Je sms curieux de savoir comment 
25 cel a finira. 

Et Cartier monta avec nous. 

— Eecommandez-moi au postilion, dis-je k M. 
Labb 4 . 

Et il fit un signe de tete. 

— Jean-Louis, dit-il au postilion. 


30 
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— Plait-il, bourgeois* ? 

— Til coiiiiHis le pere Levassenr ? 

— Pnrbleu I si je le connais I* 

— Tu vois Men ce monsieur-la ? 

Et il me moiitrait au postilion. 5 

— Oui-da/ je le vois tout de meme. 

— Eh Men, il vient de tuer le pM^e Levasseur. 

— Comment cela dit le postilion tout 
abasourdi. 

— I)\in coup de pistolet. 10 

— Et a quel propos ?* 

— Parce qii’il n'allait pas ventre k terre.* . « . 
Ainsi, prends garde a toi * Jean-Louis. 

— C'est \Tai, ca dit le jjostillon palis'^ant. 

— Til vois bien, pjuisque moiihieur conduisait 15 
liii-riieme, et que* voila le foiiet et ies bottes dii 
defunt. 

Jean -Louis jeta un coup dVeil terrific sur le 
fouet et les bottes, et, sans dire une x->arole, il jjartil 
au triple galop. 20 

En moins d’une heure, nous fumes a Tiilers- 
Cotterets. C'est la quMne veritable ovation 
m'attendait 

En efiet, a peine eus-je jete nion nom a la 
Xiremiere personne de connaissance* que je ren- 25 
contrai, que la nouveile de mon arrivee en poste,* 
dans uii cabriolet surmonte d’un* drapeau tricolore, 
paroouriit la ville aussi rapidement que si elle eut 
ete* port 4 e sur les fils" d’un Mlegraphe 41 ectrique. 

A cette nouveile, les maisons rejeterent les 30 
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Tivants avee autaut creiisemble qu’ an bruit de 
la troiBpette du jugemeiit dernier ley tonibeaux 
rejeiteront les morty. 

Tons ces Yivants courureiit a la poste, et 
5 arriverent en meme temps qiie rnoi. 

II fallut line longue explication pour tuul} faire 
comprendre, Pourquoi ce costume? pourqiioi ce 
fusil ? pourquoi ces coups de soleil* pourquoi ce 
cabriolet ? pourquoi ce drapeau tricolore ? pourquoi 
10 Bard ? pourquoi Cartier ? 

Chacuii, dans ce cher pays, m'aimait asse^: pour 
avoir le droit de m’adresser sa question. 

Je repondis a toutes. 

Les explications donnees, il n’y eut qu’un ci’i : 

15 — Ife va pas a SoissonsI Soissons est une 

ville de royalistes ! 

Je n’etaib pas veuu, comnie on le comprend* bien, 
jusqu^a Villers-Cotterets, pour ne point aller* k 
Soissons. 

20 — iN[on seulemeut j’lrai a Soissons, repondis-je, 

mais je ferai tout ce que je pourrai pour y arriver 
avant onze heures, dussd-je donner* vingt francs de 
guides* aux postilions. 

— Tu leur en donnerais quarante que tu 
25 n arriverais pas, me dit une voix de connaissance 
mais tu arriveras a minuit, et tu entreras. 

Cette voix etait celle d^un de mes amis, habitant ^ 
de Soissons. 

Ah 1 c’est toi,^ Hutin ? m'eeriai-je. Et 
30 comment ferai-je pour entrer ? 
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' — Tu entreros, parce que jlrai avec toi, et qiie 
je te feral eiiirer/ . . , Je suib de Soissoiih, cc Je 
coaiiais le portier. 

— Eravo 1 et jubqu'a qiadle heiiru avoii-»iious ? 

— Xons avoiis touie la nuit ; c-peiidaiifc luieux 5 
\aiidrait>^ arriver avaut une lieure. 

— Bon ' nous avons le temps de sonper, alors ? 

— Ou soupes-tu ^ 

Bix voix repondirent : 

— Oiiez moil chez moil chez nous! 

Et Foil se lint a me tirer x^ar devaiit, 
derriere, par les basques de ina veste, x^ar le cordon 
de ma x^oire a poudre, ijiiv la banderole de iiiori 
fusil, par les bouts de ina cravate. 

- — Tardon, dit une autre voix, mais il y a 15 
engagement anterieiir/ 

— Ah 1 Paillet 1 . . 

C’etait iiion aiieieii inaitre clerc. 

Je me retouriiai vers tous mes amxjliitryoiis. 

— G't st ’ vrai, ^ai piomis a Paillet, lors de 20 
son dernier voyage a Pans, de venir diner chez 
lui. 

— Et c’est d'antant niieux, dit Paillet, que* la 
salie a manger est grande, et que* ceux qiii voiidront 
souper avec nous y trouveront place. . . . Aliens, 25 
qui Faiine me suive ! 

Une vingtaine de jeunes gens nous suivirent: 
c’4taient mes anciens camarades. 

On prit la rue de Soissons,* et Ton s'arreta chez 
Paillet. ** 3 ^ 
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Ell un indtant,* grace au pero Cartier, qui 
demeurait presque en face, an soiiper excellent fiit 
improvise- 

Cartier Tame, Paillet, Hiitin et Bard se inirent 
5 a table.* 

Les autres firent cerele. 

Alois, il fallut, tout en mangeant," raconter cette 
merveilleuse epopee des trois jours, dont pas un 
detail n'etait encore parvenu a Vill&'s-Cotterets. 
lo Ce furent* des cris d'admiration. 

Puis je passai au recit de ina mission. 

La, Tentliousiasme se calm a. 

Quancl j eus annonce que je comptais prendre, 
a nioi seiil * tout ce qu’ii y avait de poiidre dans 
15 line ville de guerre* ayaiit huit mille ^mes de 
population et liiiit cents honimes de garnison, mes 
pauvres amis se regarderent, et me dirent, comme 
le general La Fayette : 

— All (ja r mais tu es fou ! 

20 II y avait quebpie chose de plus graVe que cette 
unanimite d’opiniou des habitants de Villers- 
Ootterets: c’est que cetait aussi Favis de Hutin, 
qui etait de Soissons. 

— Gepeudant, ajouta-t-il, comme je t^ai dit que 
25 je tenterais la chose avec toi, je la tenterai . . . 
Seuleinent, il y a cent a parier contre un* que, 
domain k cette lieure-ci, nous serous fusillfe. 

Je me retournai du cote de* Bard. 

— Que vous ai-je dit en vous proposant de vous 
30 emmener ? 
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— Yous idarez dit: You-lez-vous renir tous 
fair© fusilier avec moi ? ” 

— Qu’a-\"ez-vous repondu ? 

— J’ai repondu que je voulais bien. 

— Et mamtenant ? 5 

— Je Teux bien toujours.' 

— Dame r yous voyez, vous eniendez. . 
Eefl&iiissez, mon cber. 

— C’est tout refiechi. 

— Alois, vous venez ? 10 

— Certainement 

Je me retournai vers Hutin. 

— Alois, tu viens ? 

— Parbleu 1 

— C'esfc tout ce qull faut. 15 

Je levai mon verre. 

— Mes amis, a demain son, ici J . . . Pere 
Cartier, un diner pour vingt personnes, a la con- 
dition cjubn le inangera, que nous soyons* vivants 
ou morts. Yoiei deox cents francs pour ie diner 1 20 
— Tu payeras demam. 

— Et si je suis fusille ? . . . 

— Eh bien, c’est moi qiii payerai. 

— Vive le pm’e Cartier I 

Et j’avalai le contenu de mon verre 25 

On repeta en cliceur : “ Vive le per© Cartier I ” 
et, eomme nous avioiis soiipe, cornme ii etait oiize 
heures, comme les chevaux etaient au cabriolet,* 
nous nous lev§,mes pour partir. 

— Ah diableT un instant, fis-je'' en reflechissant ; 30 
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nous pouvons avoir affaire demain a* de plus rudes 
adversaires que le pfere Levasseur ; cliargeons 
s 4 rieusement les pistolets. Qui de ces messieurs 
a des balles de calibre* ? 

5 C’ 4 taient des pistolets du calibre vingt-quatre. 

C’eut ete un grand hasard de trou%^er dhs balles 
de ce calibre-la. 

— Attends, dit Cartier, je vais^ fairanger cela, 
moi. Tu as des balles dans ta poche ? 
lo — Oui, mais du calibre vingt. 

— Donne-m'en quatre, on pliitot huit; il est 
bon* d’en avoir de recbange.* . „ 

Je lui donnai liiiit balles. 

Cinq minutes apres,il me les rapport a allongees en 
15 lingots,* et, par consequent, entrant dans les pistolets. 

Les pistolets furent ^veiites, charges et amorces 
avec le plus grand soiii. On eilt dit les preparatifs 
d*un duel. 

Puis on but une dermere frds k la rdussite de 
20 Tentreprise ; puis on s’embrassa plutot deux fois 
qu’uiie; puis nous moniames en cabriolet, Hiitin, 
Bard et moi ; puis le postilion enfourclia ses clievaux ; 
puis, enfin, au milieu des cris d’adieu et des vivats 
d’eucouragement de mes bons et chers amis, nous 
25 primes au grand galop la route de Soissons. 

Deux lieiires apres notre sortie de Villers- 
Cotterets, la porte de Soissons sbuvrait k la voix et 
au nom d’Hutin, et ie portier nous introduisait dans 
la ville, sans se dout^r* qu'il venait de kisser passer 
30 la Eevolution. 
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11 4 tait plus de miiuiit quand nous frappames k 
grands coups* a la porte de madame Hutin la mere,qiii 
nous ret^utr avec des cris de joie ne se doutant pas plus 
que le portier de* ce que contenaifc le cabriolet. 

O'etait le lendemam jour de marche* . il s'agissait 5 
de coufectioniier 1111 gjgantesque drapeau tricolore, 
et de le subsfcifciier au drapeau Wane* qui flotiait siir 
la catbedrale. 

Madame Hutin, sans trop saToir ce que nous 
faisions, ni les consequences que la cliose poiivait io 
avoir, mifc a notre disposition les rideaux rouges de 
sa salle a manger et les rideaux bleus de son salon. 

Un drap pns dans* I'urniou'e a linge* completa 
Fetendard national. 

Quant au baton, il ne fallait pas s’en iiiquieter, 15 
nous troiiYerions eelui du drapeau biaiic. Les 
batons ii'onb pas dVjpinion.* 

Chacun s etait mis a la besogne ; tout le monde 
cousait : madame Hutin, sa cuisiniere, Hutin, Bard 
et iiioi. 20 

A trois lieures du matin, e’est - a - dire aux 
premieres liieurs du jour, le dernier point* etait 
fait. 

Voici de quelle maniere* la besogne tHait partagee: 

Je commencerais par m’emparer* de k poudriere, 25 
en m^me temps que* Bard et Hutin, sous pretexte 
de voir le lever du soieil du^haut* de la tour, se 
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feraient ou%Tir* le.s portes de la cathedrale, dechire- 
raient le drapeaa blanc et j substitneraient le 
drapeau tricolore. 

Si le sacristain opposait de la resistance, il etait 
5 convenu* qu’on le jetterait du haul} en bas du 
clocher. 

Hutin avait arme Bard d’uiie carabine, et s'etait 
arme'' lui-meme d’un fusil a deux coups* 

Aiissitot le drapeau place,* le sadristain eiiferme 
10 dans la tour, la clef de la tour dans la poche d’iiutin, 
celui-ci devait m’envoyer* Bard a la poudriere, situee 
dans les r nines de I’^glise Saint- Jean. ' 

Bard pouvait m’Stre d’autant plus utile que, 
dans la poudriere, logeaient trois militaires dont 
15 les longs services etaient recompenses par une 
position qm etait presque une sinecure, et dont les 
blessures, recouvertes chez deux d'entre eiix* par le 
ruban de la Legion d’honneur re9u sous I’Empire, 
lie permettaient pas de douter de leur courage. 

20 Il« se nommaient* Tun le* lieutenant -colonel 
d'Orcourt ; Taut re, le capitaine Mollard ; le troisi^jme, 
le sergent Eagon. 

II 4 tait done probable que j'aurais besoin de 
renfort. 

25 Pendant que Bard viendrait me rejoindre,* Hutin, 
porteur de la proclamation du general La Fayette, 
s© rendrait immediatement chez le doeteur Missa. 

Le doeteur Missa 4 tait le chef de Fopposition 
lib&ale, et avait dit cent fois qu*il nattendait 
30 qu'une occasion de si mettre en avant.* 
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L'occasion etaifc lielle, et nous esperioiis «|ull ne 
la nianr|iierait pas. 

Hutm crovait pouvoir'' egalement compter sur 
deux de ses amis. Fun nomme iloreaii, Fautre 
iiomme Quine tie. 5 

On Terra comment cbacun d’eux repondit ii 
Fappel fait au nom * de la Ee volution. 

En sortaiit de la poudiiere, je devais me rendre 
chez le commandant de place,* M. de Liniers, el, 
Fordre* du general Gerard a la main, obtenir de 10 
lui, de gre ou de force,* Fautorisation d’enlever la 
poudre. 

J etais prevenu que M. de Liniers etait plus 
qu'un royaliste: M. de Liniers etait im ultra* I 

A la premiere nouvelle de Finsurrection de Paris, 15 
il avait declare que, de quelque iaqon que les ehoses 
tournassent* dans la capitale, il s’en'-'evelirait sous 
les rumes de Soissons, et que sur la plus haute 
pierre de ces ruines flotterait le drapeau blanc. 

Il etait done a peu pres certain que e’etait de ce 20 
c6te-la que viendrait la resistance serieuse. 

Je ne m’en preoccupai pas autremeiit: chaque 4 ve- 
nement de la journee devait se derouler a son tour.* 

A trois heures dix minutes du matin, nous 
sortimes done de la maison de madame Hutin, qui 25 
flit admirable de courage,* et qui, au lieu de xetenir 
son fils, le poussa en avant. 

All bout de la rue, nous nous separames, Hutin 
et Bard pour se rendre k la cathedrale, moi pour 
me rendre a la poudri^re. 30 

D 
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Comme il pouvait etre daiigereux d'eiitrer dans 
Tencemte des mines de Saint- Jean par la grande 
porte, faeile a defendre, il fiit eonvenii que je 
santerais par-dessus le mur. 

5 Bard, de son cote, devait * an contraire, se pre- 
senter a la grande porte, qiie j’lrais Ini oiivrir 
lorsque j’entendrais frapper* trois coups egalement 
espacdsJ 

En moins de cinq minutes, j'etais an pied de la 
lo mnraille, aisee a franchir, vu son pen d’elevation^ 
et les interstices des pierres qui formaient, pour 
Fescalader, des echelons naturels. 

Cependant j^attendis, Je ne voulais commencer 
mon expedition que qnand je verrais an haut de la 
15 cathedrals le drapeau tricolore substitud an* drapean 
blanc. 

Senlement, pour me rendre compte* des localites, 
je m'elevai doncement a la force des poignets,* de 
maniere k ce que* mes yeux arrivassent an niveau dn 
20 faite de la mnraille. 

Deux homines, la beclie a la main,* fonillaient 
tranquillement chacnn un carre d’nn petit jardin. 

A lenr pantalon dhiniforme* et ^ leurs mous- 
taches, je les reeonnns pour deux des militaires qui 
25 habitaient les appartements situes en face de la 
pondriere. 

La poudridre etait dans Tun on dans Tantre 
des pavilions d’entree, pent-dtre dans tons les 
deux, 

30 La porte de ch^ne, solide comma une poterne, 
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reiiforcee de* traverses et ornee de cions, etait plaeee 
eiitre les deux pavilions. 

Elle etait fermee. 

Le cliHuip de LataiUe ainsi explore d’uii regard, 
je me laissai retomber an pied de la iniiraille, et je 5 
tournai les yeux dii cute de* la cathedrale. 

An bout d'un instant, je vis apparaitre au-dessus 
de la galerie la tete de trois homines, puis le drapeau 
Mane s'agiter *d’niie maniere insolite et qnVjii ne 
pouvait pas attribuer an vent, dont Tabsenee etait 10 
patente ; eiifin le drapeau blanc s’abaissa, dis- 
parnt, et bieutot se releva change en* drapeau 
tricolore. 

Hiitin et Eard avaient fini lenr besogne ; e’eiait 
a mou tour* de commencer la mienne. 15 

Ce ne fui pas long. Je visitai nion fusil pour 
voir si les amorces tenaient ; je le mis en bandoii- 
liere,* et, en ndaidant des pieds et des mains, je 
parvins rapidement a la crete dn mnr. 

Les deax militaires avaient change d’attitnde : 20 
ils etaient appuy^s snr lenr beche, et regardaient 
avec im etonnement marqnd le sommet de la tonr, 
oil flottait triomphalement le drapeau tricolore. 

Je saiitai dans I’enceinte de la pondriere. 

An bruit qne je fis en tonchant la terre, les 25 
denx militaires se retonrnerent a la fois. 

La seconde apparition lenr semblait evidemment 
pins extraordinaire encore qne la premiere. 

J'avais en le temps de passer mon fusil dans ma 
main gauche, et d'armer mes*denx coups. 


30 
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J e m’avaiKjai vers eiix ; ils me regardaient veiiir, 
imitiobiles d*etonnement.* 

Je m'arretai a dix pas d’eux 

— - Messieurs, leur dis-je je vous demands pardon 
5 de la fagon dont"" je mlntroduis chez vous ; mais, 
comme vous ne me connaissez pas, vous aiuiez pu 
me refuser la ports, "" ce qui'' aiirait oecasionne toute 
sorte de retards, et je suis presse. 

— Mais, monsieur, demanda le capi tains Mollard, 
10 qui Stes-vous ? 

— Je suis M. Alexandre Dumas, fils du general 
Alexandre Dumas, que vous avez dll connaitre de 
nom,'' si vous avez servi sous la Eepublique ; et je 
viens, au nom* du general Gerard, demander aux 
15 autorites militaires de la ville de Soissons toute la 
poudre qui pent se trouver dans la ville. Void 
men ordre : qu’un de vous deux, messieurs, vienne 
en prendre connaissance.* 

Et, moil fusil dans la main gauche, je tendis la 
20 main droite du c 6 t 4 de ces messieurs. 

Le capitaines’approcha demoi,prit Tordre et le lut. 

Pendant qu'il lisait, le sergent Eagon fit quel- 
ques pas vers la maison, 

— Pardon, monsieur, lui dis-je, comme j’ignore 
25 dans quel but* vous voulez rentrer chez vous, je vous 
prie de demeurer ou vous ^tes. 

Le sergent s'arreta. 

Le capitaine Mollard me rendit Tordre, 

— C’est Men, monsieur, dit - il. Maintenant, 
30 que d 4 sirez-vous ? 



Ill Manque de Munuions 37 

— Ce que je desire, monsieur, c’est* bien siiiipie. 

, . . Yojez ce drapeau tn colore . , . 

II lit im signe de tete* qui signifiait qidii Tavait 
parfaitemeiit vii. 

— Sa substitution au drajjeau blanc, continual- 5 
je, voiis prouve que j'ai des intelligences dans la ville. 
... La viiie va se soulever. 

— Apres, monsieur* ? 

— Axjres, monsieur, on m'a dit que je trouverais 
dans les trois gardiens de la poudriere de braves 10 
patriotes* qiii, an lieu de s’opposer aux ordres dii 
general Gerard, m’aideraient dans mon entreqirise. 

Je me presente done a vous avec confiauce, vous de- 
mandant votre cooperation dans Taffaire. 

— Yous comx)renez, monsieur, me dit le 15 
capitaine, que notre cooperation est impossible. 

— Eh Ijien, alors, votre neutraliie. 

— Qii'est-ce que e’est ? demanda uii troisiraie 
interlocuteijr paraissant sur le seuil de la porte avec 
un foulard none autour de la tete, en chemise* et 20 
vetii d’*un simple pantalon de toile. 

— Colonel, dit le sergent en faisant un pas vers 
Fofficier superieur, e'est un envoye du general 
Gerard. II parait que la revolution de Paris est 
faite, et que le general Gerard est ministre de la 25 
guerre. 

J'arretai Torateur, qui continuait de s'avancer 
vers la maison : 

— Monsieur, lui dis-je, au teu cballer au colonel, 
priez, shl vous plait, le colonel de veiiir k nous. Je 3c 
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serai lieureux de lui presenter lues complimeiils, et 
de lui inonirer Tordre du general Gerard 

— Est-il de la main* du general, nionsieiir ? dit 
le colonel. 

5 — II est an moms signe de lui/ monsieur. 

— Je vous previens qiie j’ai justement fait 
partie de Tetat-major'' du general, et que je connais 
sa signature. 

— Je suis heureux de cette circonstance, 
lo colonel ; elle facilitera, je Yesyem* nia ndgociation 
prfes de vous. 

Le colonel s’avanga ; je lui reiiiis le papier, et 
prodtai du moment’" qui m’etait donne, tandis que 
les autres imbtaires se groupaient lui, pour passer 
15 entre eux et la porte de la maison. 

Des lors/ j'etais seul, c’est vrai, mais j avals 
affaire a trois homines ddsarmes. 

— Eh bien, colonel ? demandai-je au bout d'un 
instant. 

20 — Je n’ai rien k dire, monsieur, sinon que 

Tordre est bien* signe par le gdndral Gdrard. 

II me semble, au contraire, colonel, observai- 
je en riant, que c’est une raison pour que vous me 
disiez quelque chose. 

25 II echangea quelques mots avec le capitaine et 
le sergent. 

Que demandiez-vous ^ ces messieurs, quand 
je suis arrive ? 

^ — Votre neutrapt^, colonel. Je n’ai pas la 
30 pretention de vous intimider ni de forcer votre 
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conscience; si volie opinion vous eutmiiie vers le 
moiiveinen!} qiii sopere,* temlez-inoi franchement la 
liiaiii, et doniiez-inoi vocre parole de ne pas tous 
oppose! a riici mission . si, au contraire, voiis vonlez 
TOUS y of>poser, ridons ctda tout de suite * et faites 5 
tout ee que toils poiirrez pour tous debarrasser de 
moi, car je Tais faire tout ce qiie je poiirrai pour 
me debarrasser de tous. 

— Monsiem, dit le colonel apres aToir de 
nouTeaii pris langue uTec ses deux compagnons, nous 20 
sommes de Tieiix soklats qui ont assez tu le feu 
jjoiir lie pas le craiudre ; dans mie autre circons- 
tance, nous aecepfcerions done la p£a‘tie* qiie tous 
nous offrez ; mulheureusement, ou plutut lieureuse- 
inent, ce qu’on tous a dit de notre patriotisme est 15 
vrai, et, si tous aviez la main sur notre cceur, vous 
pournez leToir’^a I’effet que nous produit Fapparitioii* 
de ce drapeaii irieolore que nous regrettons depuis 
qiiinze ans.*.. . . Quel est Fengagement que nous 
devons prendre* avec tous, monsieur? 20 

— Celiii de rentrer chez tous et de n’en pas 
sortir que* tous n’appreniez que je suis tue ou 
que* je viens moi-meme tous relever de votre 
parole. 

— Pour inoi et ines camarades, monsieur, foi de 25 
soldat* ! 

J^allai a lui, et je lui tendis la main. 

Trois mains s'avaneerent au lieu d'une; trois 
mains serrereiit la mienne aveo*cordialite. 

— Yoyons, maintenant, ee n’est point cela,* dit 30 
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le colonel ; qnand on entreprend line besogne comme 
celle que vous avez entreprise, il faut reussir. 

— Voulez-vons in’aider de vos conseils* ? 

II soiirit. 

5 — On allez-Yous de ce pas* ? 

— Chez le commandant de place, M. de 
Liniers. 

— Le connaissez-vons ? 

— Pas le moins du monde. 

JO — Hum 1 
— Qiioi ? 

— Defiez-vous! 

— Mais enfin/ si j'ai Tordre* ? . . . 

— Eh Men ? 

15 — Puis-je compter sur vous ? 

— Oh ^ alors, naturellement. ... La neutralite 
cesse, et nous devenons vos allies. 

En ce moment, on frappa a la porte trois coups 
dgalement espaces.* 

20 — Qu’est-ce que cela ? demanda le colonel. 

— Un de mes amis, colonel, qiii venait 
m'apporter du secours, si j'en avais besoin. 

Puis, tout haut,* je criai : 

— Attendez un instant, Bard, je vais vous 
25 ouvrir. . , . Je suis avec des amis. 

Puis, me retournant vers les militaires : 

— Maintenant, messieurs, lem' dis-je, voulez- 
vous rentier chez vous ? 

— C’est juste,* dirent-ils. 

— J'ai toujours* votre parole ? 


30 
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— Lfi parole doiinee nne fois ne &e retire plus.* 

Ils rentrerenl cliez eiiXj et j’allai ouvrir it Bar«J. 

lY 

Bard etair parfaitement calme : on exit dit, eii 
le Yoyant sa carabine sur lepaule, uii chasseur qui 
vieiit de se fake la mam en tirant a la eible.* 5 

— Eh bieiij me demanda-t-il, commenfe voiit 
les’choses ici ? 

— A merveille/ mon cher ! tout est arrangte 
— Bon 1 alors, tous avez la poudre ? 

— Oh! pas encoi'e. . . . Peste I comme yous 10 
y ailez* ! Et YOtre drapeau ^ 

II me montra du doigt* le clocher. 

— Yous Yoyez, dit-il; n’est-ce pas quhl fait 
bien* dans le pay sage ? 

— Oui, mais comment cela s'est-il passe*? 15 
— Oli 1, en douceur. Le sacristain a d'abord 
fait quelques difficultes; mais 3I a fini par se 
rendre aux raisons que lui a donnees M. Hutin.* 

— Et quelles raisons lui a-t-il donnees ? 

— Je ne sais pas trop*: je regardais la 20 
campagne. . . . Savez-Yous qkelle est magnifique, 
votre vallee de TAisne, surtout dii cold de 
Vauxbuin ? 

— TJe sorte que yous n'aYez rien entendu de 
ce qkHutin disait a Yotre homme d’figlise*? 25 

— Je crois quhl lui a dit yuhi allait Tassommer 
s’il ne se tenait pas tranquille.* 
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— Et ou est-il dans ce moment-ci ? 

— Qui ? M, Hatm ? 

— OuL 

— II doit etre* cbez le docteur, comine il a 
5 promis. 

— Alors, a merveille 1* vous allez rester ici, voiis. 

~ Bon I qu’y ferai-je ? 

— Attendee. 

Bard me smvit des yeiix* dans le mouvement 
lo que j’executai. 

— Ah I le joli petit canon I s’&ria-t-iL 

En effet, je me dirigeais vers line jolie petite 
piece de quatre,* et merne, a ce que je crois/ d'uii 
modMe au-dessous,* lacpelle eiait remis^e a Tabri* 
25 d'une espece de hangar. 

— N’est-ce pas que c’est un charmant joiijou ? 

— Charmant 1 

— Alors, aidez-inoi, clier ami 

— A quoi ? 

20 — A mettre cette pitee en place. En cas de 

si^Jge, il faut que je vous laisse de i’artillerie. 

Hons nous attelames k la piece, et je la mis en 
batteiie* k trente pas a pen pres de la porte. 

Puis je glissai la moitie du contenu de ma poire 
25 k poudre* dans le canon ; je le bourrai avec inon 
mouchoir de poche ; sur cette premiere bourre, je 
glissai une vingtaine de balles ; puis, sur les balles, 
j'appuyai le mouchoir de poche de Bard, et la piece 
se trouva chargee. 

Une fois chargee, je la pointai et ramorqai 
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— La! dih-je en respiraiit. niaiuteiiani, loici 
ce €|_iie YOiis avez a fa ire. 

— J’ecoute les instructions. 

— ^ CoMbien de cigarettes ijouvez-voiis fumer de 
suite* ? ^ 5 

— Oil I tant que j’ai du tabac ou de Fargent 
pour en aclieler I 

— Eb bien, mon cher, fumez sans desemparer, 
afin d avoir toujours une cigarette allumee ; si Ton 
vent entier malgre vous et forcer la porte, invitez lo 
trois fois les gens qui voudront* entrer a se retirer ; 
si, a la. troisieme invitation, ils persistent, placez- 
vons de cote* afin que le reeiil de la piece ne voiis 
casse pas les jainbes, puis a])proc}iez diagonalement 
votre cigarette de la lumiere,* et vous verrez Feffet 15 
de la mfeanique. 

— Bon I dit Bard. 

Bard ne faisait jamais une objection. Je crois 
que, si, tandis qu’il etait sur la galeiie de la tour, 
je liii eusse dit * : “ Bard, saulez en bas"" I '' il eut 20 
saute.* 

— Ah qh r lui dis-je, k present que vous avez 
une carabine et un canon, mes pistolets deviennent 
du luxe*; rendez-moi done mes jnstolets. 

— Ah I e’est vrai, dit Bard, les void. 25 

II les tira de sa poche, et me les rendit. 

Je les examinai de nouveau : ils etaient en bon 
etat. 

Je les glissai dans les dei 4 x basques* de ma 
veste. 
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Puis je me dirigeai vers la maison du coniman- 
danfc de place. 

Une sentinelle* etait dans la rue. 

Je m’lnformai pres d’elle ou etait le cabinet de 
5 M. de Liniers. 

EUe me rindiqiia. C’etait au premier etage" ou 
a TentresoL* 

Je montai Fescalier, et laissai mon fusil a la 
port© du cabinet. 

10 Le commandant de place etait seul avec un 
oflBcier que je ne connaissais pas. 

II venait de se lever sur Tannonce qui lui avait 
4 td faite que le drapeau tricolore flottait au haiit de 
la catbedrale, 

15 Probablement ignorait-il* encore mon arrivfe; 
car, au moment m^me ou j’entrais, il demandait a 
Tofflcier des details sur oet Strange ev^nement. 

— Pardon, monsieur le vicomte, lui dis-je ; mais, 
si ce sent* tout simplement des details que vous 

20 desirez, je puis vous donner ces details, et j'ajouterai 
meme que personne ne pent vous les donner mieux 
que moi. 

— Soit ; mais, d’abord, qui etes-vous, monsieur? 
me demanda le commandant de place en me re- 

25 gardant avec etonnement. 

Je declinai mes noms, pr^noms et qualites. J'ex- 
posai en deux mots la situation de Paris ainsi que 
Pobjet de ma mission, et je presentai au commandant 
de place Pordre du«g 4 n 4 ral G 4 rard. 

30 Le commandant de place ou le lieutenant de roi, 
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comiiie on disait alors incliffereiuineiit, liit Fordre 
avtjc attention, et, me le remettant : 

— Monsieur, vous comprenez que je ne 

lecoiinais aiieimement Iti suzerainete du gouTenie- 
ment provisoke. D’ailleurs, ia signature du geneial 5 
Gerard ne presente auciin caractere d’autlienticite : 
elle n*est point legalisee*: elle n’a pas meme de 
cachet. 

— Monsieur, Tepondis-je, il y a une chose qiii 
remplacera, j en suis siir * d’une facon triomphante 10 
la legalisation et le cachet ; je vous doniie nia parole 
d’hoiiiieur que la signature est hien* celle du general 
Gerard. 

Un sourire qui ne manquait pas d’une cerraine 
ironie passa sur les levres de M. le commandant de 15 
place. 

— Je vous crois, monsieur, dit-il; mais je vais 
vous annoncer une nouvelle qui rendra toiite discus- 
sion inutile : il ne doit pas y avoir* en ce moment au 
magasin a poudre plus de deux cents cartouches. 20 

Le sourire de M. de Liniers nFavait Mgerement 
vex 4 . 

— Monsieur, lui repondis-je avec la mime 
politesse, comme vous ne savez pas au juste le 
nombre de cartouches quhl y a au magasin a poudre, 25 
je vais m'en informer pres des* trois militaires qui 
sont mes prisonniers sur parole. 

— Comment !* vos prisonniers sur parole ? 

— Oui, monsieur le vicomte ; M. le lieutenant- 
colonel d'Oreourt, M. le capitaiise Mollaid et M. le 30 



IV 


46 Manque de Munitions 

sergent Eagon sont mes prisoiiiiiers sar paroll. . . . 
Je vais done, comine j'avais riioiinear de voiis ie"" dire, 
lii’iiiformer aupres d"eux*de la qiiantite de poiidreqa’il 
y a dans le magasin, et je reviens Tons eii iiistruirel 
5 Et je saliiai et je sortis. 

Ell sortant, je jetai les yeux snr le scliako dii 
faction nake. 

II portait le chitfre du 53 ®.* 

Je jouais de bonheur.* Comme 6 n voit, la garnison 
10 de Soissons etait composfe du depot* du 53 ®, et le 
53 ®, on sele rappelle, avait tourne du cute du peuple 
au moment m^me ou on s’emparait du Louvre. 

Dans la rue, je rencontrai un officier. 

— Vous etes M. Dumas ? me dit-il. 

— Oui, monsieur. 

— C’est vous qui venez de mettre le drapeau 
tricolore sur la cathMrale ^ 

— Oui, monsieur. 

— Marchez et ne craignez rien de nous ; les 
20 soldats se* sont distribud bier des cocardes tricolores. 

— Puis-je compter sur eux ? 

— Vous pouvez compter qu’ils resteront dans 
la caserne. 

— Votre nom? 

25 — Le lieutenant Tuya. 

— Merci ! 

Je pris* le nom du lieutenant Tuya sur mon 
portefeuille. 

— Que faites-vous ? me demanda-t-il. 

Qui sait ? ^ repondis-je ; si, en rentrant a 
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rii^.el de viiie, je tronvais nne seconde epaulette, 
Yous lie lii'eii Youdnez pas de vous FeHTOTer?'* 

II se mit a rire,* me fit un signe de tete,* et 
s'eloigna rapidemeat. 

En ce nioiiient, plus rapidement encore, je yIs ^ 
passer pres de iiioi rofiieier que j aYais trouve ciiez 
le commandant de place. 

II n'j avait pas de temps a perdre: sans doute, 
il aliait porter des ordres. 

J'ailoiigeai le pas/ de mon cote ; en un instant, 10 
je fus a la poiidriere. 

Je frapjjai k la porte en me nonimant. 

— C est YOUS ? me dit Bard. 

— Oui. 

— Bon 1 Je vais yous ouvnr. 

' — Ce li'est pars la peine.* . . . Beiiiandez k ces 
messieurs combien il 7 a de i)oudre d’artillerie dans 
le magasin. 

— J’y Yais. 

J'attendis. A travers le trou de la serrure, je 20 
voyais Bard se hatant vers la inaison. 

Il disparufc, puis reparut quelques secondes apres. 

— Deux cents livres ! me cria-t-il. 

— A merveille I c’est toujours cela." . . . Main-, 
tenant, jetez-nioi la clef par-dessus la porte, OU25 
giissez-la-iiioi par-dessous, que je puisse rentrer sans 
vous deranger. 

— La Yoici. 

— Bon I He quittez pas votre poste surtout I 

— Soyez done tranquille. 


30 
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Et, sur cette assurance, je repris, dii memdi pas 
doiit j'etais venu, le chemin de la inaison'' de M. le 
lieutenant de roi. 

Je retrouvai la meme sentinelle a la porte de la • 
5 rue ; seulement, il y avait un second factionnaire a 
la porte du cabinet. 

Je m’attendais a me voir barrer le passage* ; je 
me trompais. 

Comme la premiere fois, je deposai mon fusil a 
10 la porte, et j'entrai. 

La societe s’etait augmentee de* deux personnes : 
outre le commandant de place et Tofficier inconnu, 
il y avait maintenant, dans le cabinet assez dtroit* 
ou je venais de faire ma rentree, M. le marquis de 
15 Lenferna, lieutenant de gendarmerie, et M. Bon- 
villiers, lieutenant-colonel du g4nie. 

Ces messieurs etaient chacun dans runiforme de 
son grade, et avaient, par consequent, les uns le 
sabre, les autres rdp^e au c6te. 

20 J'entrai et je refermai la porte derrifere moi. 

A peine me trouvai-je* en face des quatre officiers 
que j'eus quelque regret d'avoir laiss 4 mon fusil 
dehors, car je compris qu’il allait se passer* la, entre 
eux et moi, quelque chose de grave.* 

25 J’allongeai les mains le long des basques de ma 
veste de chasse pour titter si mes pistolets etaient 
bien dans mes poches. 

Ils y etaient bien. 

— Monsieur, me dit le commandant de place 
30 d'un ton assez gogucnard,* en votre absence j’ai fait 
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apfeler M. le marquis cle Lenferna et M. Bon- 
viiliers, qiii avec mui, ha autoritt^ rnilitaires 
de la ville, a fin qiie touh puissiez exposer devaiit 
eux, coiiiiiie tous Favez fait devant moi tout a 
riieure/ Tobjet de votre mission. 5 

Je T 13 qubl fallait prendre la conversation siir 
le ton on la niettait M. de Liniers. 

— Monsieur, lui repondis-je, Tobjet de rna 
mission est bien simple: il s'agit tout boiiiiement* 
pour moi de prendre la poudre que je trouverai 10 
dans le magasin, et de transporter cette poudre a 
Paris, oil Ton en manque. . . . Et, a ce propos* 
j'aiirai Fhonneur de vous dire que vous etiez mal 
renseigntl, monsieur le lieutenant de roi : ce n’est 
pas deux cents cartouches quM j a au magasin, 15 
c’est deux cents livres de poudre. 

— Deux cents livres de poudre ou deux cents 
cartouches, la question n’est pas la, monsieur ; la 
question est que vous venez prendre la poudre dbine 
ville de guerre ajant huit cents homines de garnison. 20 
— En effet, monsieur, repondis-je, vous replacez 
la question sur son veritable terrain : je viens 
prendre la poudre d’une ville de guerre a jant huit 
cents hommes de garnison, et voiei moii ordre. 

Je presentai Tordre du genm'al Gerard au lieu- 25 
tenant de roi, qui, sans doute parce qu’il le con- 
naissait deja, le prit du bout des doigts,* le regarda 
n^gligemment, et le passa a son voisin, lequel, apr^s 
Tavoir lu, le rendit a M. de Liniers avec un leger 
signe de tete.* 30 

E 
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— Efc, probablement, pour mettre eefc ordre a 
executiou,’ en supposant que nous nous refusions a 
y obtemperer, vous avez une arniee ? 

— Non, monsieur ; mais j’ai une volonte fort 
5 arrStee* de prendre cette poudre, attendu que je me 
suis engage devant le general La Fayette a la 
prendre ou a me fane tuer. C’est pour cela que 
je vous ai demande 1 autorisation de me* faire ouvrir 
la porte de la poudriere, et que je yjous renouvelle 
10 cette demande. 

— Et, seul comme vous 6tes, monsieur Du- 
mas. . , . Je erois que vous m’avez dit que vous 
vous appeliez M. Dumas ? 

— Oui, monsieur, je m’appelle M. Dumas. 

IS — Et seul comme vous etes, monsieur Dumas, 
vous avez la prdtention de me forcer a signer cette 
autorisation ? . . . Vous remarquerez, n’est-ce pas* ? 
que nous sommes quatre. 

Ce que j’avais remarque, depuis un instant, k 
aol’accent* de plus en plus railleur de M. le com- 
mandant de place, et k la forme de sa phrase, c’est 
que la situation s’dehaufPait ; je m’dtais, en conse- 
quence, recuie pen k peu, afin de rester maitre de 
la porte, et, tout en* reeulant, j’avais introduit mes 
25 mains dans les poches de ma veste, et j’avais, 
sans bruit, armd la double batterie* de mes 
pistolets. 

Tout d’un coup,* je les tirai de mes poches, et, 
dirigeant les canons sur le groupe que j’avais 
30 devant moi ; 
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— Yous etes quatre, messieurs, c’est vrai . . . 

mais, nous, nous sonimes cinq ! . , . 

Et, faisant deux pas en avant : 

Messieurs, leur dis-je, je voiis doniae ma 
parole dlionneur que, si, dans cinq secondes, I’ordre 5 
n est pis signe, je tous briile la cervelle a tons les 
quatre ; et Je commence par voiis, monsieur le lieu- 
tenant de roi. ... A tout seigneur, tout lionneiir*! 

J etais dev^im tres pjale ; mais probablement 
que,* malgre pa paleur, mon visage exprimait uiie 10 
iiiimuaLle resolution. 

Le double canon du ])istolet que je tenais de 
la main droite n\^tait qua un pied et demi de la 
figure^ de M. de Linieis. 

— Prenez garde, monsieur, lui dis-je, jo vais 15 
compter les seconder. 

Et, apres une pause : 

— Une, deux, trois . . 

En ce moment, une porte iaterale s’ouvrit, et 
une femme au paroxysme de la terreur* se precipita 20 
dans rappartemeiit. 

— 0 mon ami, cede ! cede ! s*&ria-t-elle ; c’est 

une seeonde re volte des negres ^ . 

Et, en disant cela, elle me regardait d’un adl 
effiire " 

— Monsieur, fit* le commandant de place, par 

respect pour ma femme . . . 

— iloiisieur, lui repondis-je, j’ai le plus grand 
respect pour madame ; inais, moi aussi, j’ai une 
m^ire et une soeur. . . . J’esjftre done que vous 30 
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allez avoir la bonte de renvoyer madame, et que 
nous viderons* la chose entre hommes. 

— Mon ami, continuait de crier madame de 
Liniers, cede 1 cede, je t’en supplie* 1 fais ce qu’on 
5 te demands, an nom du ciel ! . . , Souviens-toi 
de mon pere et de nia mere, massacres a Samt- 
Domingue* ! 

Je compris seulement alors ce que madame de 
Liniers avait entendu* par ces mots : '' C'est une 
10 seconde revolte des negres I ” 

A mes cheveux crepns,* a mon teint bruni par 
trois jours de soleil, a mon accent legerement 
creole,* — si toutefois,* au milieu de Fenrouement 
dont j'etais atteint, il me restait un accent quel- 
15 conque, — elle m'avait pris pour un negre, et s’etait 
laissde aller a* une indicible terreur. 

Cette terreur me fut, du reste,* aisee k com- 
prendre, lorsque je sus, depuis, que madame de 
Liniers dtait une demoiselle de Saint-Janvier.* 

20 M. et madame de Saint- Janvier, spn pere et 
sa mfere, avaient ete impitoyablement egorgds sous 
ses yeux dans la revolte du Cap. 

La situation, comme on le comprend bien, dtait 
trop tendue ; elle ne pouvait se prolongen 
25 — Mais, monsieur, s’ecria le lieutenant de roi 

desespere, je ne puis pourtant pas ceder devant un 
homme seul 1 

— Voulez-vous, monsieur, que je vous signe 
une attestation constatant que c'est le pistolet sous 
30 la gorge* que vous m’avez donne Tordre ? 
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— - Old, oni, moBsieur ! s'eeiia niaclaiiie ile 
Liuiers. 

Puis, se retournant vers son marl, dont elle 
embrassait les genonx : 

— Mon ami, mon ami, donne Fordre I repetait- 5 
elle, donne-ie, je Pen snppiie ! 

— Ou bien*preferez-voiis, continnai-je, qiie j’aille 
chercher deux *ou trois amis, afin que nous so jobs 
de chaque cote en nombre egal ^ 

— Eh Men, oui, je prefere cela, monsieur. 10 

— Prenez garde, monsieur le vicomte, je vais 
sortir m en rapportaiit a* votre parole d'honneur ; 
je vais sortir lorsque je vous tiens, lorsque je puis 
vous bruler la cervelle a tons quatre.* . . . Je vous 
repouds que ce serait bientot fait . . . Yous le- 15 
trouverai-je ou vous etes et comme vous etes ? 

— Oh I oui, monsieur I s'^cria madaine de 
Liniers. 

Je m’inelinai avec politesse; mais, sans ceder 
d'une ligne*: 20 

— • C'est la parole d'honneur de votre niari que 
je demande, madame. 

— Eh Men, monsieur, dit le lieutenant de roi, 
je vous la donne. 

— ^ Je presume, repris-je, que cette parole engage 25 
ces messieurs en m^me temps que vous ? 

Les officiers firent un signe de tete* 

Je d&armai mes pistolets, et les remis dans mes 
poches. 

Puis, m'adressant k madame de Liniers : 


30 
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— Eassurez-vous, madaine, lui dis-je, tout est 
fini. Dans cinq minutes, messieurs, je suis ici. 

Et je sortis, prenarit enn passant mon fusil, que 
je retrouvai dans Tangle de la porte. 

5 Je m’etais fort avanc^''; je ne savais on aller 
chereher Hutin, et Bard gardait un poste important. 

Le hasard me servit ; en metlant le pied dans 
la rue, je vis Hutin et Tun de ses amis qui, fideles 
au rendez-vous, attendaient a dix pas de la maison : 

10 cet ami etait un jeune liomme de Soissons, cliaud 
patriote/ nommd Moreau. 

Chacun d’eux avait un fusil a deux coups. 

Je leur fis signe de venir et d'entrer dans la 
cour. 

IS Ils vinrent et entrerent, sans trop savoir* de 
quoi il ^tait question. 

Je xemontai. La parole etait rigoureusement 
teniie: aucun de ces messieurs n’avait quitte sa 
place. 

20 J'allai a la fenfire, et je Touvris. 

— Messieurs, dis-je k Hutin et k Moreau, ayez 
la bonte de dice a M. le lieutenant de roi que vous 
^tes prets a faire feu non seulement sur lui, mais 
encore sur les autres personnes que je designerai, 

25 s’il ne signe pas a Tinstant meme Tautorisation de 
prendre la poudre. 

Pour toute r 4 ponse, Hutin et Moreau armerent 
leurs fusils. 

Madame de Limers suivait tons mes mouve- 

30 ments et ceux de son mari avec des yeux bagards. 
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— Cela suffit, monsieur, me dit le lieutenant de 
roi, je siiis pret signer. 

Et, prenant un papier sur son bureau,* il ecrivit 
ces lignes : 

" J'aiitorisG M. Alexandre Dumas a se faire 5 
livrer toiites les poudres appurtenant k Tartillerie 
qui se trouveront dans la poudriere Saint- Jean. 

Ze lieiite/iant de roi commandant 
la flace, 

Yicomte be Lixiers. 10 

‘‘Soihsoxs, ce Zljuillet ISSO. ’ 

Je pris le papier que me tendait le comte; je 
saluai madanie de Lmiers, en lui pr&entant mes 
excuses pour la terreur involontaire que je venais 
de lui causer, et je sortis. 15 

Dans la rue, nous rencontranies le second ami 
doiit Hiitin jidayait paiie, M. Qiiinette. II venait 
se jomdre a nous. 

C’etait un pen tard, comme on voit ; il est vrai 
qu’il devait nous quitter bientot. 20 

Son avis fiit qidil fallait proceder legalemeiit, et 
que, pour proceder legalement, j’avais besoin d'etre 
assist^ du maire. 

Je n’ayais rien k dire centre la proposition ; je 
tenais mon ordre. J’allai clierclier le maire. 25 

J'ai ou])lie le nom de cet honorable magistrat ; 
tout ce dont je me soiiviens, e’etft qu'il ne fit aucune 
difflculte de me suivre. 
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Cinq minutes apres, accompagn 4 du maire, 
d’Hutin, de Moreau et de Quinette, j’ouvrais avec 
precaution la porte du cloiire Saint-Jean, non sans 
avoir pr 4 venu Bard que c’etait moi qui ouvrais la 
5 porte. 

— Entrez, entrez I m'avait-il repondu. 

J’entrai, et je vis la piece en batterie'' ; mais, k 
mon grand etonnement, Bard avait completement 
disparu. 

10 II etait a vingt pas de son canon, percbd sur un 
prunier. II mangeait des prunes vertes ! 


V 

Cette fois, grace au bon conseil de M. Quinette, 
il etait impossible d'agir plus 14 galement que nous 
n'agissions.* 

15 Aussi le lieutenant-colonel d’OrcourJ} s’empressa- 
t-ir de nous ouvrir la porte du magasin k poudre 
d’artillerie. 

Ce magasin dtait le pavilion a droite de la porte 
en entrant, 

20 Nous n’j trouv§,mes, en effet, que deux cents 
livres de poudre, k peu 

Je m'appr^tais k les emporter lorsque le maire 
les reclama pour la defense de la ville. 

La r&lamation dtait assez juste; cependant, 

25 coname j' 4 tais ddcidd k rapporter k Paris ime 
quantitd quelconque de poudre, peut-§tre allais-Je 
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recommencer avec 11. le maire la scene r^ue j avals 
eiie avec le eommandaiit de fjlace, loiv.qne le lieiite- 
'nant-eolonel dOrcoiirt s’approcha de et me dit 
tout bas : 

— II n’y a que deux cents livres de poudre 5 
dans le niagasin de rarfcillerie, c’est vrai ; iiiais, la 
dans le pavilion en face, il y a trois mille livres de 
poudre a la ville..* 

J'ouvris de grands yeux. 

— Eepetez done, Im dis-je. ic 

— Trois rnille livres de poudre, la . . . 

Et il me niontra du doigt le pavilion. 

— Alors, ouvrons ce pavilion, et prenons la 
poudre. 

— Oui, mais je n ai pas la clef. 15 

— Et oil est la clef ? 

— Chez rentreposeur, M. Jousaelin. 

— Et oil demeure M. J ousseliii ^ 

— Un de ces messieurs vous conduira chez iui. 

— Tres bien. 20 

Je me tournai vers le maire. 

— Monsieur le maire, je ne dis ni oui ni non, 
quant k votre demande : si j’ai d’autre poudre, je 
vous laisserai vos deux cents livres ; si je n'en ai 
pas, je vous les prendrai.* . . , Maintenant, ne 25 
perdons pas de temps, et distribuons-nous* les roles. 
Mon clier monsieur Moreau, chargez-vous de nous 
trouver chez des voituriers de la ville une voiture 
et des clievaux de transport on payera* voiture 
et chevaux ce qu’il faudra ; seulement, que, dans 30 



V 


58 Mafique de Munitions 

line heiire, ils soient ici. Anssitut lu poiidre 
chargee, nous partons. . . . Est-ce dit I 
— Oui. 

— Allez. 

5 M. Moreau partit ; il etait impossible de luettre 
plus d* entrain qu’il n'en mettait.* 

— Bard, mon aim, voiis Yovez que la situation 
se complique: reprenez votre position pres de la 
pi^ce de quatre; rallumez voire cigarette, et plus 
10 de* prunes vertes, n’est-ce pas ?* 

— Soyez tranquiile : a peine en ai-je mange 
deux ou trois, et j’ai les dents horiiblement agacees*! 
. . . Aussi, pour tontes les poudres de M. Joiisselin, 
je ne mordrais pas dans une quatrieiae 1 
15 — Vous, Hutin, allez chez M. Missa, afin de 

savoir ce qu’il a fait de son cute, ei, s'il n’a rien fait, 
reprenez-lui la proclamation du gen&al La Fayette ; 
elle pent nous etre utile pres des autoritfe civiles, 
qui declineront peut-etre la validite des ordres du 
2og4n4ral Gerard. 

— J’y cours 1 

— Vous, monsieur Quinette, ayez la bonte de 
me conduire chez M. Jousselin. 

— C'est loin. 

25 — Bah I quhmporte I . . . Avec im pen 

d^ensemble,* ga> marcheral . . . Dans une demi- 
heure ou trois quarts d'heure au j)lus tard, tout le 
monde ici ! 

Bard reprit sort poste; Hutin partit de son 
3oc6t4*; M. Quinette et moi, nous partimes du notre. 
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Xoiis arrivfimes u la x-^orte ue M. Joiisselm. 

— O'est id, me dit M. Quinette; mais, tous 
•coiiix>renez ma suauejitibilite, n'ec^t-ce pa.s ? comiiie 
je suis de Li ville, et qm* jy rede apie .-5 vous, je 
desire qiie voiis entriez seul cLez M. Joiisselin. 5 
— Oil I qda eela ne tienne* 

J’entrai cbez M. Jousselin, 

J’avone que Je n etais, pour le moment, posses- 
senr ni d’tiii plijsiqne ni dun habit jiropres a 
iiispirer la confiance. J'avais perdu nion chajpeau 10 
de xjaiile, je ne saurais dire 011 ; j’avais le visage 
brule de soleil et couvert de sueur ; j a%’ais la voix 
tan tot eclatant en notes troniboniques, tantot filant 
des sons dhine tenuite presque insaisissable : 111a 
veste, surchargee de nies |jistolets ii deux coujis, 15 
continiiait de perdre le jjeu de boutons dont elle 
etait ornee ; enfin, la poussiere de la route n’avait 
X)U fdire disparaitre le sang qui tachait ina guetre 
et rnon souliep 

11 n’etait done pas etonnant qu’en m’apercevant 20 
ainsi accoutre, et nion fusil a deux coups sur Tejiaule, 

M. Jousselin reculat, lui et le fauteuil sur lequel il 
etait assis. 

— Que me voulez-vous, monsieur? medemanda- 
t-il. 25 

Je lui exposal le plus succinctemeiit possible 
Fobjet de ma visite; je n’avais pas de temps k 
perdre; d’ailleurs, j'eusse voulu faire des phrases 
qiFil y eut eu imiiossibilite*: ne pouvais plus 

paiier. 30 
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M. Jousselin me fit plusieiirs objections qne je 
levai ies unes apres les autres ; rnais, Tune levfe, 
Fautre arrivait; je vis que nous n'en finirions pas/ 

— Monsieur, lui dis-je, terminons. Voulez- 
5 vous ou ne voulez-vous pas me donner ce que voiis 
avez de poudre dans votre magasiii, pour mille 
francs que j’ai sur moi, et que voici 

— Monsieur, impossible ! il y en a pour douze 
mille francs. 

10 — Voulez-vous ou ne voulez-vous pas recevoir 

mes mille francs a-compte, et accepter, pour le reste, 
un bon payable par le gouvernement provisoire ? 

— Monsieur, il nous est defendu de vendre a 
credit. 

15 — Voulez-vous ou ne voulez-vous pas me donner 

pour rien la poudre de la r4gie,* c’est-a-dire la 
poudre du gouvernement, c^est-k-dire ma poudre, et 
non la votre, puisque j^ai un ordre du gouvernement 
pour la prendre, et que vous n’avez pas d'ordre pour 
20 la garder ? 

— Monsieur, je vous ferai observer . . . 

— Oui ou non ? 

— Monsieur, vous §tes libre de la prendre ; 
mais je vous previens que vous en repondrez au 
25 gouvernement. 

— Eh I monsieur, il fallait commencer par me dire 
cela, et la discussion serait finie depuis longtempsl 

Je m’approchai de la cheminde, et m'emparai 
d'une hache fendre le bois* qui, depuis longtemps, 
30 me tirait Foeil.'' 
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MaiS; monsieur, s'&ria reiitreposeiir stupefait, 
que faites-vous ? 

— ilonsieni, je vons eniprunte* cette hache pour 
enfoncer la porte de la pondriere. . . . Tons la 
retrouverez a Saint- Jean, monsieur J ousseiin. 5 

Efc je sortis. 

— Mais, monsieur, cria Fentreposeiir en me 
suivant, e’est un vol que vous comi^ettez la ! 

— Et meme un vol avec effraction/ monsieur 
Jousselin. lo 

— Je vous previens que je vais en ecrire au 
ministre des finances. 

— Eerivez-en au diafile, si vous vouiez, monsieur 
Jousselin I 

Tout en dialoguant, nous etions arrivfe a la 15 
porte de la rue. 

M. Jousselin continuait de crier; la populace 
s’amassuit. 

Je reviiis sur mes pas 

— Ah I tajsons-nous uii pen, monsieur Fentre- 20 
j)Oseur, lui dis-je en emi)oignant solidement le 
manche de la hache. 

— Au meurtre ? a Fassassin ! huria-t-il de plus 
beUe.* 

Et, me fermant la porte au nez, il la verrouilla 25 
en dedans. 

Je ne voulais pas m'aniuser k* enfoncer la porte 
de M. Fentreposeur. 

— Ailons, ailons, dis-je a M. Quinette, Fennemi 
quitte la x->lace ; en route 1 


30 
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Et je me mis a courir, la hache a la main, dii 
cote de Teglise Saint- Jean. 

Je n^avais pas fait cent pas cpie* je reconnus 
la voix de M. Jousselin, dont les maledictions 
5 ni’arrivaient a tvavers Tespace. 

II etait a sa fenetre, et essajait d'ameuter la 
population centre moi. 

M, Quinette ^vait prudemment dispar ii. 

Je ne m'inquietai ni des ens de Tentreposeiir, ni 
10 de Tattitude hostile de la population ; je continuai 
mon cliemin vers la pondriere. 

Cette fois, Bard etait a son poste. 

— Eh bien, me demanda le lieutenantrcolonel 
d’Orcourt, avez-vous rantorivsation de M. Jousselin ^ 
15 — Non, repondis-je; mais fai la clef de la 

pondriere ! 

Et je montrai la hache. 

En ce moment, Hutin arriva. 

— Eh bien, lui dis - je, votre docteiir Missa, 
20 qu'a-t-il fait ? 

— Comprenez-vous T me repondit Hutin, ce chef 
des patriotes, il n’a pas os 4 mettre le nez dehors I 
. . . G*est tout au plus shl voulait me rendre* 
la proclamation du general La Fayette I 
25 — Vous la lui avez reprise, j’espere ? 

— Tiens, parbieu f la void ! 

— Donnez . . . Bon I Maintenant, a Touvrage ! 

— Et vous, qu’avez-vous fait ? 

— J^ai cueiUi cette hache a la cheminee de M. 
30 Jousselin. . . . Ne^us allons enfoncer la porte de 
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la poiidriere, cliarger k poudre sur la voiture que 
lloreau aiaenera, tt nous filerons.* , . . Coniptez- 
YOiis sur Moreau ? 

. * — Couirne sur rnoi ! . . . A propos, et Quiuette* 5 * 

— I)isj)aru ! evanoiii I volatilise ! . . . Mais, 5 
voyons, iie nous occupons plus de lui. A 
IVeuvre ! . . . 

Ce n etait pas cliose faeJe, non de se mettre a 
Freiivre, niais d’en venir a nos fins/ La serrure 
qu’il fallait faire saiiter* se crocliait dans la muraille 10 
meme ; la iiiiiraille etait batie en moellons de silex : 
cliaque coup rnal dirige qni, an lieu de porter sur 
la serrure 011 sur le liuis, portait sur la inuraille, 
faisait voler des rnillioiis d etincelks. 

C’ctait un brave que* le lieutenant-colonel 15 
d'Orcourt ; inais, au deuxieine ou troisieine coup 
de hache, qiiand il eut vu jaillir les etiiicelles, 
il secoua. la tete, et, se tournaut vers ses com- 
p.igiions : 

— Xe restons pas ici, c’est inutile. . . . Il faut 20 
6tre foil pom* faire le metier que font ces messieurs. 

Et il sVdoigna avec eux au^nt que les murs de 
Tenelos le lui permir^nt. 

Au bout de cinq minutes, je fus oblige de passer 
la hache a Hutin, qiii se mit ii travailler la porte 25 
a son tour. 

Et, eomme, h mon avis, la chose n’allait pas 
encore assez vite, je soulevai jusqu'k la hauteur de 
ma tSte la plus grosse pierre que je pus trouver ; 
puis, prenant la posture dAjax,* je criai gare'^ k 30 
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Hutm, je langai la pierre, et, sons ce dernier effort, 
la porte, ddja ebranlee, vola en niorceaux. 

Nous 4 tions, eufin, devant les trois mille livres 
de poudre I 

5 J'ayais tellemeiit penr qn’elles ne m'echap- 
passent qne je m’assis sur un tonneau conime 
Jean BarC que je priai Hutin dialler presser 
Moreau et ses voituriers. 

Hutin partit ; c’etait, de son cote, une vigoureuse 
10 nature, toute de nerfs, un chasseur infatigable, un ad- 
mirable tireur, peu parleur, mais qu’il fallait voir a 
Tcjeuvre, quelle que fut cette ceuvre, pour Fapprecier. 

Un quart ffheui*e apres, il revenait avec la 
voiture, mais sans Moreau. 

15 Qffetait devenu Moreau ? 

Moreau avait souleve une vmgtaine de jeunes 
gens de la ville et tout le corps des pompiers. 
Pompiers et jeunes gens allaient m'attendre et me 
faire escorte jusqu’^ Villers-Cotterets. 

20 De plus, Moreau m’envoyait son cheval pour 
faire ma sortie. 

Nous charge^mes la poudre sur la voiture ; je 
payai le prix convenu, — quatre cents francs, je 
crois ; — nous etions libres de prendre la poste ; 
25 le voiturier devait suivre la voiture ; il la ramene- 
rait comme il pourrait, c'etait son affaire* : il recevait 
quatre cents francs pour cela. 

La poudre chargee, nous fimes une halte chez 
madame Hutin. Il dtait quatre lieures de Taprfes- 
30 midi, et nous etioas encore k jeun.* 
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Bard, seiil, avait mange trois prunes. 

Bard niourait d’envie d’eminener la piece de 
quatre, et, moi, je moiirais d’en'vie de lui eii faire 
cadeau; mais les braves gardiens de la poudriere 
me prierenfc tant de la leiir lais&er que je n’eus 5 
pas le courage de la leur prendre. 

Un bon diner nous attendait cbez Hu tin. Si 

grand besoin que nous en eussions,* nous le man- 
geames en hate, et pendant qu’on attelait les 
chevaux de poste au cabriolet. 20 

Enfin, a cinq iieures, nous nous mimes en route : 
Hutin, Moreau et Bard, dernere la voiture, dans le 
cabriolet ; moi, sur le cbeval de Moreau, inarchant 
le long des roues,* une main a la fonte, et tout 
prSt a faire sauter* la voiture, moi et une partie de 15 
la ville, si Ton tentait de s’opposer a noire sortie. 

Personne ne nous fit obstacle ; quelques cris 
patriotiqiies retentirent rneme dernere nous. 

L’en droit dangereux a franchir etait la porte 
de la ville. "Une fois que nous serions engages 20 
sous la porte, la herse pouvait tomber devant nous, 
tandis qu'on nous attaquerait par les deux corps 
de garde.* 

Ces Thermop}des* furent ddpassees sans accident, 
et nous nous trouvames de Fautre c 6 t 4 de la 25 
muraille, et en rase campagne. 

Nos hommes nous attendaient k cinquaiite pas 
de la porte. 

Alois seulement, je Favoue, respirai k pleine 
poitrine * 30 
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— Sacrebleu ! mon cher ami, dis~je a Hutin, 
rentrez done dans la ville, et faites-nous venir* une 
vingtaine de bouteilles de vin, afin que nous buvions 
k la sante du general La Fayette. . . . Nous Favons 
5 Men gagn 4 1 

IJn quart d'lieure apres, nous levions nos verres, 
et nous buvions a la sante du general, toast* que 
nous renvoyerent en acclamations les habitants de 
la villa qui, pour assister a notre depart, encom- 
ID braient les murailles. 

Les vingt bouteilles videes, nous nous remimes 
en route. 

A la Verte-Feuille, e’est-a-dire a moitie chemin 
de Soissons a Villers-Ootterets, je laissai le cheval 
15 de Moreau cliez le maitre de poste; il m'eut et6 
impossible de rester en selle dix minutes de plus : 
je tombais de fatigue. 

Tandis qu'on mettait quatre chevaux de poste 
a la charrette, — carje commenqais m’apercevoir 
20 qu’avec les chevaux du voiturier nous' n^arriverions 
jamais, — je me couchai au bord d’un foss 4 , et je 
m’endormis si profondement qu'on eut toutes les 
peines du monde* k me r 4 veiller au moment du 
depart. 

25 Moreau, alors, reprit son cheval ; il voulait nous 
accompagner jusqu'a Yillers-Cotterets. Je montai 
k sa place dans le cabriolet, et a peine y ^tais-je 
installe que je m'endormis de nouveau. 

Nous arriv§,mes a la porte de Paillet ; nous 
30 4 tions attendus comme la premiere fois ; le souper 
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etait servi ; nous Fexpediaiaes rapidement. Tuns 
lios homines soupaient dans la conr de Cartier. 

Cependant, coniine nous nous attendions a etre 
attaques d’un moment k Tautre/ ehacun soupait 
avec son fusil entre les jambes. 5 

Le souper se passa sans encombre. 

Pendant c|ue nous etions a table, on avaifc re- 
nouvele les chevaux du cabriolet et de la cbarrette. 
Yers dix heures du soir, nous nous remimes en 
route, esGortes, cette fois, par la garde natioiiale 10 
tout entiere de Yillers-Cotterets. 

Je laissai k Bard la garde de la poudre, je 
reniontai dans le cabriolet, je cbargeai Hut in de 
j)ayer les relais, Je me rendormis, et ne me re-^xuilai 
que dans la cour du rnaitre de poste du Bourget. 15 
II etait a peu pres trois heures du matin. 

Je ne pouvais voir le general La Fayette que 
vers Iniit ou neiif heures. Nous acceptames done 
la tasse de cafe et le lit que nous offrait le rnaitre 
de poste. 20 

Settlement, comine je me defiais de moi, et que* 
je craignais de dormir vingt-quatre heures, je priai 
qu’on me reveillat a sept heures, promesse* qui me 
fut faite et qui fut religieusemenfc tenue. 

A neuf heures du matin, nous entrions a Fhotel 25 
de ville. 

Je trouvai le general a son poste avec son meme 
uniforme bleu, son m^me gilet blaiic, sa meme 
ci'avate blanche ; settlement, son uniforme ^tait un 
peu plus ouvert, son gilet umpeu j>lus d^braille, 30 
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sa cravate xm pen plus Mchc (jug cjuand je Favais 
quitte. 

Pauvre g&eral ! moins heureux que moi, qui 
parlais encore, Ini* ne parlait plus du tout. II 
5 ouvrait les bras et embrassait : e’dtait tout ce qubl 
pouvait faire. 

Cependant, pour moi, le gdndral fit un effort ; 
non seulement il ouvrit les bras et m’embrassa, mais 
encore il essaya de me feliciter sur ma reussite, et 
lo de m’exprimer la satisfaction qu’il 4prouvait de me 
revoir sain et sauf*,* malheureusement pour mon 
amour-propre, la vois s’arrSta dans son gosier. 

Le m^me accident, s’ll faut en croire Virgile, 
^tait arrive trois mille ans auparavant ^ Turnus.* 



NOTES 


Page une 

1 1. on avait tant gaspill^ de poudre, ‘ &o mncli fiowder 

had been \^a&ted.’ Kote (1; bow Freneb prefers the 
active construction with ’where we ii»e the passive 
of the verb; (2; the place ot tant, which, however, 
might be put after the past paiticiple on account of 
its complement. 

on ne sa'vait plus ou en prendre, ‘no on^ knew 
■where to get any more.’ 

4. La Fayette (1757~1&34) ' the famous '^oldiei and states- 

man w'ho was prominent during the revolution of 1789, 
and also led the present revolution of 1830 against 
Charles X. In 1777 he had helped tlie American 
colonists against England, and learned repuohcau 
ideas. 

Cliarles"X : after the final fall of Kapoleon in 1S15, the 
house of Bouibon was restored, and Louis XVIII. 
reigned till 1824. Charles X., his brother, succeeded 
him, and behaved so despotically that Paris rebelled, 
and after a short resistance the king fled, and reached 
England. 

STir Paris, ‘ towards Fans.' 

5. h tirer d is used -with infinitives to explain something 

which precedes, e.g. son nom est difficile d pTononuT^ 
‘ his name is hard to pronounce ’ ; de is used when the 
infinitive is the real subject, e.g. %l est difficile de 
jprononeer son novi, * it is hard to pronounce his name. ’ 

8. Aterre, ‘ojt the ground,' i.e. ‘unheeded.’ 

9. Arago : Etienne Arago (1805^-1892), a W’ell - known 

diamatist and politician, w’ho had been tailving with 
La Fayette at the ECiel de Ville (Tow'n Hall). 

69 
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Page LINE 

1. 11. general: Dumas speaks as a civilian. The common 

lule IS for soldiers to call a siiperioi officer niQii 

mofi capitai/iG, not by the title alone. Dumas himself 

uses the possessive in p 2 1. 27. 

12. tout k rheure, ^just now.* The phrase also means 

‘ presently.’ 

15. j’ai peut-etre eu tort : in compound tenses ^ most 

adverbs come between the auxiliary and the participle. 

16. de la poudre : this is added to explain more forcibly 

the meaning of en. Translate, ‘ would you like me to 
go and find some — powder, I mean ^ * 

2. 2. ou cela? cela, or r^a is often added to interrogative 

words, but need ixot be translated. 

3. mais . . ., ‘why . . .* Mais is also often used with 
oui and woii, as in 1. IS. 

Soissons : a cathedral town on the Aisne, 65 miles 
noith-east of Paris. 

A La F^re : a small town on the Oise, about 25 miles 
north of Soissons. 

7. comment ! ^ wdiat ’ ’ 

9. de force? * by force ^ ’ 

10. on a bien pris . . ‘did we not take . . .* Bien is 
often used to mean ‘actually,’ ‘really,’ ‘indeed.’ Bst^ce 
bien %ous ? ‘ is it really you ^ ’ 

le Louvre : this was the chief royal ]>'dlace at Paris, and 
was begun about 1204. It is now one of the best 
museums and art galleries m the world. 

13. mais non : see note, 1. 3. With om and non^ fnats 

is often left unti’anslated. 

14. allons, ‘come.’ 

17. pour aller prendre, ‘to go and fetch.’ Infinitives 

expressing purpose need no preposition after verbs of 
motion. 

21. vous faire fusilier, ‘ to get you shot.’ IlsTote after fairey 
laisser, and verbs of perception (w^V, ente^idfe, etc.) 
the active infinitive corresponding in French to an 
English passive verb. 

22 soit, ‘very gend’ (literally ‘so be it’). Distinguish 
this from so%t . . . soit , . ‘either . . . or . . as 
in L 3. 
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Page LISE 

2 22, vous voiile25 bien . . 'yuu 'Rill at aoy late , . 

23. pr^s du general Gerard -Ritli a alway* the 

flefiiiite article, e.g I& ru* Vttarhs A', ‘King Charles 
X/ Geneial Gerald dx^tinguidied liim»e]f in Xapoleoii*s 
wars, and was Minister of M'ar under Loui^ Philippe. 

3. d’nne mam, ‘ a itk one iiaiid.’ 

fli' de mon ecnture, ‘ iii my writing.’ 

14. qia’il ¥ient de nous faire, ‘ lie Las made to ns.’ 

16. h I’mstant meme, ‘ immediately ; au mtme t7isiant^ 

‘at tlie same moment.’ 

17. Laffttte ; a hanker who supported tins revfflution, and 

became Munster of Finance tinder Louis PLilippe. 

18. enfant, 'ns a child,’ or 'zvhvti a child.’ 

24. Ton: oti is geneially rejnaccd Ly Turu fcr the sake of 

euphony alter et, ov, on, qutf qu(/t, S 2 , unless the next 
word begins with an I (cf. p. 5 1. 2fjj ; I’tm is also 
frequently used after que, as here, especially before 
words beginning with con. 

27 . c’est vrai : With an adjective, ce usually- refers to sonse- 
thing preceding, ii to something winch follows, e.g. %I 
e$t vrao que nous matiqimis de jqoudre, ‘ it is true that 
we lack powder.’ 

comme vous le voyez, ‘as you see.’ Kote the expletive 
use of the pronoun le after cohune, 

2. de la iioudre : cf. note, p. 1 1. 16. 

5. comment la prendre ^ “ to get it in what way ^ ’ 

6. comme on prend, ‘as things are nsually got* 

9. ^ qm : note the construction demander quelque chose d 
quelqid'un, ‘to ask some one for something.* 

10. done, ‘ of course ’ 

15. cela me regarde, ‘ that is my business.’ 

21. il n’a pas . . , insensde? Note the m^e of trouecT 
with a complement, meaning ‘to consider.’ Tianslate, 
‘ didn’t he think your proposal absurd t ’ 

23. pour rendre hommage & • • •» ‘to respect . . 

27. conur© une, ‘ to one.* 

pour que . . . fusilld, ‘of y<iur being shot.’ 

28. unepareiii© . . ‘such a . . 
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Page LINE 

5. 6. il a pr^tendu, ‘he alleged.’ Kote that narratives of 

recent e\eiits are usually put into the perfect tense, 
where we should use a simple past tense 

8. non pas : a strong negative, ‘ not at all ’ 

9. se mordit les l^vres, ‘hit his lips.’ Be is dative, and 

this construction is regularly used when mentioning 
any part of the body. 

14. au point de donner . . ‘so far as to give . . 

18. bien : cf p. 2 1. 10. 

moi ; note the emphatic use of the disjunctive pronoun. 

19. 4 son tour, ^zn his turn.’ 

24. je me , . . le monde, ‘ I have got every one to direct 

me to it.’ 

26. ou Ton . . . : see note, p. 3 1. 24. 

26. je n^ai jamais vu qu’ . . ., ‘I have never seen 
anything but . . 

29. plumitif : a depreciative word for a clerk or secretary. 

6. 6. vous ne vous . . . amver? ‘you will only blame 

yourself for any harm that may come to you ’ Com- 
pare the phrase en wuloir d, ‘to be vexed wuth.’ 

7* queje vous donne . . . personne? ‘that I should dis- 
charge you from responsibility for my safety 2 ’ 

11. de : cf. p. 3 1. 7. 

13. soit : cf. p. 2 1. 22. 

17. k rmstant mtoe : see note, p. 3 1. 16. ^ 

18. setrouver, ‘be found.’ 

7. 2. difficile, ‘hard to please.’ 

7. pour que j’en risquasse, ‘ for me to risk.’ 

22. bien autrement encore, ‘in a much higher degree.’ 

25. de retour 4 . . ., ‘returning to . . .’ 
je fls demander : see note, p. 2 1. 21, 

29. je pars, ‘I am just starting.’ 

8. 3. sans ordre ? ‘ without an order 2 * 

7, bien, ‘ very much ’ 

12. il a bien fait, ‘ he did rightly.’ 

20. il ne sera pas dit^ ‘ it shall not be said.’ 

22. moi : cf. p. 5 1. 18. 
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Page liot: 

8. 23. tout enti^re 4crite de . . ‘entirely wnti&n ^"ith . . .* 
The feiiiiriine noan with ishieh ecnfe Eigif^es follows in 
] 25. Xote that ioNt, ‘quite/ although an adverb, 
takes a hrial ‘ e ’ before femmme words begmning with 
a consonant^ e.g. elk €tad toafe jpdle^ ‘she was quite 
pale. ’ 

0. 1. viennent de . . . : see note, p. 3 1 14. 

4. se voir arracher, ‘see snatched from them.’ See note, 

p. 2 1. 21. 

9. et 4 . . . : note that the three prepositions a, de, and en 
are generally repeated before each complement. 

10. tout ce Que . , . poudre, ‘all the powder you can 
send.’ ]\ote the accurate use of the future tense in 
French when referring to future tiine, where we Ur.e the 
present, e.g. tieridrat quand tous toud?eZj ‘I will 
come when you wish.’ 

15. la garde nationale : first organized in 1790 and 
supple5^e(l by Xapoleon III. 

IS. ne conteaait, 4 tout prendre, qu* . . ‘onl} 
contained, at most . . .’ 

20. ce que j’eusse voulu (second form of the past con- 

ditional), ‘wliat I should have liked.’ 

21. force me fat de . . ., ‘I was compelled to . . 

24. quatre k quatre, ‘ four at a time.’ 

26. ville de guerre, ‘a fortified town.* Isote that nouns 

in apposition usually drop the article. 

27. 11 s’agiasait d’arriver ‘it wa& a question of 

reaching . 

28. lieues : distinguish between lieite,/., ‘league/ and heUf 

m , ‘ place, ’ 

k faire : see note, p. 1 1. 5. 

29. sur la place, ‘ m the square,* Place also means ‘ seat ’ or 

‘room for anyone,’ but hardly ever ‘place/ which is 
lieu or endroiL Y a-Uil de la place ^ "Is there any 
room ’ Oui^ il y a, deux places^ ‘Yes, there are tw o seats.’ 
de mes amis, ‘ one of my friends.* 

10. 2. &la figure . . ‘with a face . , ’ Compare riiomme 

atex cheveux gns^ ‘the man with grey ban.’ A thus 
used denotes some attribute. 

4. Donatello : an Italian sculptor, 1386-1466. Several of 
his works are in the Soutii Kensington Museum, 
London. 
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Page LINE 

10. 6. ne fut-ce que . . 'ifit was only . . 

me faire enterrer see note, p 2 1 21 
7. et du , . . : see note, i), 9 ] 9. 

10. eh \ ^ well I ’ 

16. jen’avais . . . que . . ‘I liad as my only weapon . , 
18. vous rattraper, 'to make up foi the time yon have lost’ 
(literally, ‘ to catch yourselt up ’ j. 
d’un seul coup, a single blow.’ 

21. oh cela ? see note, p. 2 1. 2. 

22. vous faire fusilier : see note, p. 2 1. 21. 

23. je veuz bien, 'I am quite willing.’ 

24. jxisqu’4 la maison : here, ‘ as far as my house. ’ 

25. 4 deux coups, ‘double-barrelled.’ See note, I. 2. 

27. qn’est-ce qu© c’est que . . . : a longer form of qttest-ee 
qm . . ‘ what IS . . 2 ’ 

30. la route de Soissons, ‘the road to Soissons.’ 

11. 3- c’est que . . ., ‘because . . .’ 

6. emmener, ‘take.’ 

10. mon Cher, ‘my dear fellow.’ 

12. cdte h c6te, ‘side h\j side.* 

k franc etner, ‘full speed’ (literally, ‘wnth free 
stirrup ’). 

13. li nous restera, ‘there wnll remain for us.’ 

14. en croupe derndre moi, ‘behind me./ 

15. k nous deux, *hy our two selves.’ 

16. des quatre fils Aymon: four knights, sons of Duke 

Aymon, who are said to have achieved many exploits 
under Charlemagne. They are often mentioned in 
legends as all riding on one horse, called Bayard. 

17. oompris : short iovfai compns or dest com,pns. 

18. ainsi, ‘well, then.’ 

19. le premier amvd, ‘ the first to arrive.’ 

21. je cours toujours, ‘I wnll run without stopping.* 

22. du cdte du . . ‘tow’ards the . . .’ 

quai Pelletier : this is better left untranslated. Note 
the Older of words: where we say ‘Nelson Street,’ 
‘ Sanger’s Circus,’ the Fiench say la rue Bomparie^ !•& 
mSnageru Mitaine. 
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Page LixE 

11. 24. rue de la Vannerie . leave thn untranslated 

26. La Villette • ioiinerh on tLe ouiskirta uf Pans, nuw 
included m the XlXtli aironuis&eniCiit. 

12. 9. va te promener ! * get out 'w itli yuu ’ ’ 

10. alions : cf. p. 2 1. 14. 
notre ‘bourgeois, ‘governor.’ 

12. manvais marclieur, ‘ a bad goer.’ So in tlie nest line. 

13. combien . . . partir, ‘Low anxious I was to be od.* 

14. dans quel but, ‘ iLith wLat purj>ose.’ 

15. il se mit 4 ‘ Le began to . . 

18. bue, Polignac I ‘ come up, Poligime ’ ’ The cabman Lad 

named Lis horse after the chief miiiUter of Charles X., 
the Prince de Polignac, ’whose reactionary ordinance^ 
had brought on the revolution. 

19. ^ force de . . ‘ by dint of . . 

dejurons, etc. : see note, p. 9 1.9. 

20. enune heure: note the difference between le femi 

en une heure, ‘I -^vill do it VLdhin an hour’ (i.e, it will 
take me an hour to do it), and jc h Jerai dans tme 
heure, ‘I will do it in an hour* (i.e. after an hour). 

21. sur les dents, ‘done up.’ 

22. lui . the emphatic form of the pronoun, nominative, and 

subject to aiait vu. 

24. convenus, ‘ agreed upon.’ 

25. quarante sous de pourboire, ‘ two francs as a tip.’ 

Sni.ill sums are frequently counted in smis instead of 
francs, 

j’entrai dans • . ‘I entered . . Xote the pre- 
position. 

26. laposte, ‘the posting-station.’ 

13. 1. Justement, ‘precisely then.’ 

faisait atteler : see note, p 21 21, and cf. 11. 10 and 11. 
8. pour alien cbercber . . . : see note, p. 2 1. 17. 

11. jusqu’au Mesnil, ‘ as far as Le Mesml ’ (a ■village on the 

road to Soissons). Pronounce as if M6ml, 

13. 4 votre retour, ‘o7i your return.’ 

16. je m’entendis appeler, ‘I lieaid myself called/ See 

note, p. 2 1. 21. 
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Page LINS 

13, 17. j© m© retournai : distingui&li between retoumer, ‘ to 
return,’ and se retoumer, ‘ to turn round.’ 

21. n’4tait . . . la veille, ‘had arrived only the daj’ befoie ’ 

Give some other verbs of motion conjugated with it re. 

27. s’^tonnait de . . ‘ was surprised 

mon peu d’empressement : peu is here a noun, mean- 
ing ‘small amount.’ 

29. qui doit amver, ‘who is to come.* 

30. je compte m©me, si vous 1© voulez bien . . ‘I 

even intend, if you have no objection . . .’ 

14 1, en dchang'e d© . . ., ‘in exchange for . . 

4. les lointains, ‘ the far end.’ 

7. un drapeau tricolor© : blue, white, and red, the revolu- 

tionary colours. 

8. pour quoi fair© ? ‘ what for ? ’ 

11. servira k ce qu’on . . . pas, ‘vill be of use in 
preventing people Irom stopping us.’ Arrite is sub- 
j'linctive, 

13. fit, ‘said.’ F%t is often thus used instead of dit. 

15. tout autre chose, * something quite diiferent ’ ; tout© 

autre chose, ‘any other thing.’ 

16. n’lmporte, ‘no matter,’ or ‘never mind.’ In this 

common phrase, both the subject il (it) and pas are 
omitted. 

20. rouenneries : coloured cotton goods, so called because 
first mannfactuied in and near Kouen. • 

23. les uns aux autres, ‘together.’ 

24. cloud sur . . ‘nailed to , . 

28. on rassnjettit, ‘ it was fastened.’ See note, p. 1 1. 1. 

15. 1. au grand galop, ‘at full gallop.’ 

8. mettant pied k terre, ‘ dismounting.’ 

10. ^rqon d'dcurie, ‘stable-boy,* or ‘ostler.’ 

15. que nous arrivions : why the subj'unctive ? 

17. ce sera difficile ; see note, p. 3 1. 27. 

18. il n’y aurait . . . c©3ui-l^, ‘there would be nothing 

impossible in your doing that one.’ 

22. y dtes-vous? ‘ are you all right ? ’ 

24. toujours, ‘the whole time.’ 

26. bourgeois : cf. p. 12 L 10. 
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15. 27. enleva, * started off’ {literally ‘earned off’). 

d’un g’alop enrages * icUh a mad gallop,* or ‘ a . . 

30. ViUers-Cotterets : tiie birthplace and early liome of 
Dmnas, whicb be describes in the volume of bis 
Memoirs. It has about 50G0 inbabitants, and is about 
20 miles from Soi^sons. 

16. 2. en mie lieiire : see note, p. 12 1. 20. 

6. se mirent k la besogne, ‘set to work.’ 

9. que nous venions de faire, ‘ we bad just finisbed.* 

12. pourlui, ‘forbimself.’ 

15. dtait k r^preuve, ‘was proof,’ i.e. against tbc jolting 
it received. 

18. sur notre passage, ^ at our passing.* 

22. cela va tr^s bien ! ‘ that’s all right ^ ’ 

23. pour que , . . encore, ‘for it to be better still,* 

26. moi : cf. p. 5 1. 18. 

23. parbieu : a euphemism foi par Dieu ; say ‘of course.* 
29. aux cris . . * amid cries . . 

17. 2 en poste ; i. e. with post-horses and a postilion. 

4. mirent . . . terre : cf. p. 15 1. 8. 

6. d’une . . . ann^es, ‘about 50 years old.’ 

10. se gratta Toreille : see note, p. 5 1. 9. 

17. que nous les fissions: although implying a certain 
degree of doubt, il est probable que is not followed by 
the subjunctive "v^hen used affirmatively: est probable 
quhls viendroTii. 

18 j’ai pour principe . . ., ‘ I hold as a principle . . .* 

19. qu*il ne faut . . . et encore, ‘that one should only 

despair when there is no more hope, and not even then.’ 
Literally, ‘there is no need to despair, except . . ., 
and even then {there is no need to despair).’ 

25. quatr© lieues k Tbeure, ‘ four leagues an hour.’ 
d© guides, * for the postilion’ (literally, ‘ of reins ’). 

27. e’est bien ! ‘ all right ’ * 

28. on connalt son dtat, ‘ I know my business.’ Here, as 

in the next phrase, on is us^d instead of the more 
direct 
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17. 29, mon p^re : Alexandre Davy Dumas, son of tlie Marquis 

de la Pailletene, was born m 1762 in the island of St. 
Domingo. As one of i?7apoleon’s generals, iie beat tbe 
Austrians near Mantua m 1797, and actually defended 
a bridge single-ban<led against a body of cavali y He' 
quarrelled with Napoleon m Egypt, and died at Tillers- 
Ootterets in 1806. 

30. 2e pays natal, ^vnj native district/ 

18. 2. marcher* this usually means ‘to walk,’ but often, as 

here, ‘ to go ’ or ‘ to move. ’ 

6. on part ! ‘ we are starting ’ ’ 

7. je vous plains, ‘I am sorry for you.’ Tbe reflexive 

form seplwiiidre means ‘to complain.’ 

8. une mauvaise pratique, ‘ a bad customer.’ 

10. soyez tranqmlle, ‘ never fear. ’ 

11. je vous le souhaite : literally ‘I wish it for you’; 

translate, ‘ I hope you may.’ 

20. vous entendez entendre has several meanings, ‘to 

hear,’ ‘ to understand,’ ‘ to mean.’ Which has it here ? 
25. Ton : see note, p. 3 1. 24. 

28. le p^re L : cf. note, p 2 1. 23. 

19 . 8. que diable ! only a mild inteijection in French ; say 

‘ by Jove ’ ’ 

10. plait-il? ‘well This is, like comment ? a polite way 
of saying ‘ what ? ’ w hen one has failed to hear or 
understand something said. 

14. 4 un orme, ^from an elm.’ 

15. dites done : instead of the English phrase ‘ I say ’ ’ used 

to call attention to a coming remark, the French use 
the rather American-looking phrase ‘ say now * ’ 
me regardait faire, ‘w^as watching my actions.’ 

21. en route ! ‘ go ahead ! ’ 

22. hel et bon : a proverbial phrase, ® very fine.’ 

23. e’est que . . ., ‘ the fact is that . . .’ 

25. eb bien, apr^s? ‘’well, what then?’ 

29. n’est-ce pas ? this unchanging pihrase corresponds to 

the English ‘don’t you^’ ‘are we not or ’whatever 
pronouns and verbs the sense requires. 

30. on s’en vante^ ‘ I may boast so.’ See note, p. 17 1. 28. 

20. 1. mon dtat de voyageur, ‘my business as a traveller/ 
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20. 2. k ce qii’il parait, * to all apf^earances,’ ‘it seeiiih.’ 

6. tout ce qne . . . moque, as mucu as you like, I don’t 

care ’ 

II. ^ Quoi ? ‘ wkat ? * 

16. c’est cornme cela! ti.at’s kow it is ! ’ 

19. se mit 4 . . . .-ee note p, 12 1. 15. 

entonner . . . saint Soch, ‘ to strike up the kallad of 
St. Rock’ (ijouoimce likt^ the Euglisli ‘lock’). St. 
Roch ’i^as a Freneii saint uf the foniteenth century. 

23. tine minute de passee : note the suffeifiuous de before 
an adjectiTc oi participle follot;Miig a noun t>receded by 
a numeial or au adverb of quantity, and cf. tl y a eu 
tiois Itvmmes de 

25. 4 pleine gorge, ‘ at the top of Ids voice ’ 

27. d’nn . . ^ itidi a . . 

21. 5. tonnerr© de ciixen ! say ‘ thunder and lightning * ’ 

7. vous aurez afifaire 4 moi, ‘ you -will have to deal with 

me.’ 

10. 4 tour de bras. ‘ wit’a all my might.’ 

quand je vous disais ...» ‘didn’t I tell you . , 

11. mieux . . . ne saviez : note the fxpdf live w after the 

eonipantive, and cf p. 56 1. 13, p, 58 1. 6. 

13. finissez-vons, un© fois 9 ‘ will you stop, now ? ’ 

16. en bnde, ‘on tbc cinb.’ 

21. line centaine de pas • cf. ic 17 1 6. 

2j. vont 4tre arrdtds^ ‘are stopf>ed.’ 

27. les deteler, done, ‘vhy, to . . 

22. 4. comment : see note, p. 19 1. 10. 

6. Itii bruler la cervelle, ‘ to blo-w his brains out.’ 

7. SI fait ! ‘ yes, indeed ‘ ’ SC i*. always used to exx’iess 

‘yes ’in answer to a negative question. Vans rCallez 
pmserUr"^ Mats Si ! ‘You are not going out? Yes, I 
am, though ’ ’ 

16. comm© il m’en avait menac4 : cf. note, p. 3 h 27. 

19 le pistolet 4 la mam, ‘pistol in Inind.’ Kote liow 
French puts in the definite article where w’e omit it. 

21. je vons case© la t4t© : see no|e, p. 5 L 9. 

27. prenez garde 4 . . ‘take care o/ . . 
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22. 30. je les ddtelie : note tlie doubling of the I in verbs like 

ap-peler when a silent e follows. 

23. 5. om-da, ‘yes, indeed.’ This is a familiar and emphatic 

form of oui. 

Q.ue ; this V ord is superfluous. Bumas is reproducing 
the colloquial style of the postilion. 

10. et ^ : see note, p. 9 1. 9. 

12. & pleines mams • say ‘firmly.* 

15. hlarenverse, ‘backwards.’ 

16. 4 moitid dvanoui, ‘half fainting.’ 

17. avanfi . . , revenu: note that avant que takes the 

subjunctive, aprh que the indicative. 

18. le petit Poucet * the French form of ‘ Tom Thumb. ’ 

22. manqua de se jeter, ‘nearly threw himself.’ Failhr 

(without de) is used in the same sense. 
k force de rire : not quite the same meaning as in p. 12 
1. 19, but ‘with laughing.’ 

24. je me retournai cf p. 13 1. 17. 

25. tout en fouettant : tout is concessive, and the idea is 

‘although not ceasing to W’hip the horses.’ 

28. k ma vue, ‘/rom my sight.’ Cf. ‘to take (steal) some- 
thing from someone,’ piemdie [voUr) quelque chose d 
qwlquhin, 

80. ^ peu pr^s, ‘about.* 

24 . 1. en . . . minutes : see note, p. 12 1. 20: 

4. ^grands . . . fouet, ‘ with loud cracks of the whip.’ 

7. Tune: note that persomu as a noun is always feminine 
in French, even if a man is referred to ; the same is the 
case with tuc^ime, sentinelle^ 

10. en mtoe temps, ^ at the same time.’ 

11. tiens : a familiar exclamation, ‘ hallo ’ ’ 

e’est toi : the 2nd person singular is used in speaking 
to close friends or relations, and sometimes to express 
contempt. 

9a va done mal, ‘things are going badly with you, 
rhen.’ 

18. de plus en plus, ‘ more and more ’ 

19. je n’en . . . d€mordre, ‘I didn’t want to give up* 

(literally, ‘ to unclench my teeth from it ’). 
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24. 20 les fit amener : see note, p. 2 L 21. 

21 k rinstant mkme : see note, p 3 1. 1C 

25. 1 plait-fi, toourgreois 2 see notes, j». 1 9 I. 10, and p 12 1, 10, 
3. parbleul si je le cormaisl *Ly Joie, of course I do ' * 

Tlie second phrase U ei.ipticarfor ‘vL^na'd: if I liiow 
him ’ ’ sug‘4esini.r surpn.'-e at such a question being 
asked at ail. This is a frequent form of answer 
6. om-da : see note, p. 23 I 5. 

tout de m4me : literally, *just the same ’ ; say * right 
enough.’ 

8 comment cela? see note, p. 2 1. 2. 

11. & quel propos? ‘what for ’ ’ 

12. ventre k terre, * full speed/ 

13 prends g’ard© k toi : cf. p. 22 I. 27. 

16. ©t Que . . . : note this redundant use of que when the 

force of que iiself, oi conjunetiono like qamqttf^qyarce qm^ 
hteii qm^ etc., is earn»id ou into a second clause. 

25 d© connaissance, 'of my acquaintance.’ 

26. en post© : see note, p. 1 7 1. 2. 

27. surmontdd’un . . 'crowned witko. . . .’ 

28. si ©lie eut ©t© . . aftfji si the subjunctive ran only be 

used when tlie \erb is in tiie x^upedect, and even then 
its use IS merely optional. 

20. les fils : when/^5 means ‘ w ires ’ tbe / is sounded without 
the s ; wbm it means 'cons’ or 's^^,’ tlie s is sounded 
without the I, 

30. rejet^rent les vivants, ' gave ujj their living.’ 

26. 1. avec . . . qu© . . ., ' w ith as much simultaneity as . . . 
6. il faUut . . 'it needed . , .’ 

pour tout fair© comprendre, 'to make everything 
understood.’ Kote the place of ioui, like rien, before 
the infinitive. 

8. coups d© soleil ; mi coup de soleil (or dr chahur) is *a 
sunstroke,’ but in farailiai language it is used for 'a 
sudden blushing,’ and also popularly for 'a state of 
slight mto.xication ’ ; say here ‘wild excitement.* 

17. comm© on le comprend : see note, p. 3 I. 27, 

18. pour ne point aiier . . . : with a present infinitive, 

pas, point, jamais, etc., usually come directly after ne ; 
with a pjast infinitive their position is ox»fcionaI ; je 
crains de ne pas avoir (or de n avoir pas) compris. 

G 
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26. 22. duss6*je donner . . . : llie coiicehsiye use of tlie feuli*- 

jUDctive, ‘even if I Itad to give , . Kote (1) that 
the verb is inverted, as in the English pliiase ‘were 1 
even to give . . (2) the acute accent on the final 

syllable of the verb, for the sake of euphony, 
de guides : see note, p. 17 1. 25. 

24. tu leur . . . pas, ‘ you luight give them forty without 

getting there.’ The conditional tense is often used 
thus concessively. 

25. de connaissance : cf. p. 25 1 25 

27. habitant : a noun. See note, p. 9 1. 26 

27. 1. QU© : see note, p. 25 1. 16. 

2. je t© feral ©ntrer, ‘ I will get you in.’ 

5. imeus: vaudrait : neater than mudrait mieux, ‘ it 

would be better.’ 

6. un© heure here means ‘one o’clock in the morning ’ 

15. il y a . . . anterieur, ‘ there is a prior engagement. ’ 

18. maltr© clerc: Paillet had been ‘chief clerk’ in the 

lawyer’s office at Villers-Cotterets where Dumas was for 
a short time employed as a youth. 

23. ©t c’est . . . qu© . . ‘ and it’s all the better . , . 

because . , 

24. ©t qu© : see note, p. 25 1. 16 

26. qul Taim© m© suive: short for qiiecehd quiy etc., ‘let 

all his fiiends follow me.’ 

29. on prlt la ru© d© Soissons, ‘we entered the rue 
de Soissons.’ Distinguish la rue de S , which is a street 
of houses, from la route de /S'., which means ‘the road 
to S.’ 

28. 1. ©n un instant : see note, p. 12 1. 20. 

4. s© mirent k table, ‘ sat down to table.’ 

6. firent cercl©, ‘ made a ring ’ round us. 

7. tout ©n mangeant : see note, j}. 23 1. 25. 

10. c© forent . . ‘there vrere . . 

14. k moi seul, ‘ dy myself,’ 

15. une vill© d© guerr© : see note, p. 9 1. 26. 

19. ah ! ‘ come now * ’ 

26, il y a . . centre un, ‘ it is a hundred to one ’ (liteially, 

‘ there are a hifiidred to bet against one ’), 

28. du C5t4 d© , . . : cf. p. 11 1. 22. 
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29. toujourSj 

7 . dame I ‘ quite a mild exclamation in FiPiieln 

10. qn'on le . . . soyons . . ‘tliat it fc-Iiall he eaten, 

^\hether are . . 

28. au cabriolet ; i.e. ‘Iiarnessed.* 

30. ah diable i see note, p. 19 1. 8. 

iBs-j© : see note, j) 14 1. 13. 

39. 1. avoir affaire 4 . . . : see note, p. 21 1. 7, 

4. des haHes de calibre: note that lalle means ® bullet," 

wliile boukt means ’ cannon-ball. ' Jje calihre means * of 
a bore ’ (to fit ray pistols). 

11. ii est bon . . . : see note, p. 3 1. 27. 

12. d’en avoir de rechange, ‘ to Lave some to reload/ 

15 lingote : this is tlie same -word as the Englisli ‘ingot,' 
but the definite article became joined to the noun, in 
the ease of Uem, hRdem(f%i>> etc- 

29. se donter : distinguish between se doiiterj ‘ to suspect/ 

and doizUr, ‘ to doubt.’ 

31. 1. ^ grands coups, ‘loudly.’ 

1 de . . . : take this closely -with se doutant, which is 
followed by de when it has an object, 
c© Que . . . cabnolet, ‘%\hat the carriage held.* 

5. c’dtait . . . march©, ‘ next day was market-day/ 
il s’agissait de . . . : cf. i». 9 I 27. 

7. au drapeau blanc, ‘/or the vMte (royalist) flag.’ 

9. sans trop savoir . . ‘ without knowing very well , . 

13. pns dans, ‘ taken fronid So, ^ircmlfe uii lure sur la 

tabic, ‘ to take a book from the table,’ See also note, 
p. 23 1. 28. 

I’armoir© k ling©, ‘the linen cupboard.* 

16. l©s b§.tons . . . d’opinion, ‘flagstaffs take no side.* 

22. point here means ‘stitch.* 

24. voici . . mani^r© . . . ‘ this is how , . / 

25. je . - . m’emparer . . ‘I was to begin by getting 

possession . , 

26. ©n , , . que . . ‘while . . .* 

27. du liaut, ‘from the top.* 

se feraient ouvrir: se is dative; ‘were to get the 
gates . . , opened for them.' 
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32. 4. il etait convenu, ‘it was agreed.’ 

7. s’etait arme: note that reflexive verbs are always 

conjugated with etre. 

8. k deux coups : see note, p. 10 1. 25. 

9. aussitot . . place . this and the two following clauses 

are in the ‘nominative absolute’ construction. ‘As 
soon as the flag was in position.’ 

11. devait m’envoyer, ‘was to send to me.’ 

12. Peglise Saint- Jean : see note, p. 11 I. 22. 

13. d’autant . . . que . . . : cf. note, p. 27 1. 23 
17. Chez . . . eux, ‘in the case of two of them.’ 

20. le : see note, p. 2 1. 23. 

25. pendant . . . rejomdre, ‘while Bard was to come 

join me.’ See note, p 2 1. 17. 

30. de se . . . avant, ‘ of giving a lead.’ 

33. 3. croyait pouvoir . . ., ‘ thought he could . . .’ 

7. au nom, the name,’ 

9. le commandant de place, ‘ the governor. ’ Place here 
has the sense oi place fortej ‘fortress,’ or ‘fortified 
town.’ 

10 Tordre . . ., the order.’ 

11. de gr© ou de force, ‘ hy consent or hij force.’ 

14. un ultra • short for %(,n uUra’Toyahste. 

16. d© Quelque . . . tournassent, ‘ however things might 

turn out ’ 

23. k son tour, ‘ in its turn.’ 

26. fut admirable de courage, ‘was admirable for her 

courage.’ 

34. 5. devait . . . : do translate by ‘ ought to . . . ’ ; see 

note, p. 82 1, 11. 

7. j’entendrais Wrapper : note this use of the conditional 
after conjunctions of time, 
dgalement ©spaces, ‘ at equal intervals.’ 

10. vu . . . dldvation, ‘ considering its small height.’ 

15. substitud au . . ‘ substituted /or the . . 

17. pour me rendr© compte, ‘ to get an idea.’ 

18. A la . . . poignets, ‘ Tyy the strength of my wrists ’ 

d© manidre k cb qu© . . ., ‘so that . implying 
purpose, and thus requiring a verb in the subjunctive. 
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34. 21. la Mche k la mam : cf, p. 3S 1. 10. 

23. k leur pantalon d^uniforme, tlitir uniluim 

trouserb.’ S’ote that itanial^ti singnlar, ujile c&e 
the plural. 

35. 1. renforcee de . note the frefinent use of fli. nieaniiig 

‘ with.’ On this page, for in^'tance, it has tt is force in 
lines 1, 4, 18. 

6. du cote de . . . : cf. p. 11 1. 22. 

12. chang'd en . . * changed into a ..." 

14. c*etait . . . tour, ‘it^was my tmn.’ 

16. visitai, ‘inspected.* 

17. en bandoulidre : ie. slung by its strap round the bod}'. 
20. avaient . . , d’attitude: cf. %l a chamji d'avis, ‘he 

has changed his mind. * 

uO. d’armer . . . coups, * to cock both barrels.’ 

36. 2. immobiles d’etonnement, ‘rigid surprise.’ 

5. de la fa^on dont . . ‘/or the way winch . . 

6. vous auriez . . . porte, ‘you might have refased mo 

entrance.* 

7. ce qm, ‘ which.’ qm reffrs to the whole of the pre- 

ceding phrase, wus . . . porte^ Cf. %! ist tns ittahtde, 
ce qm m’a^ige heaucoup^ ‘he is ■very ill, whieli (factj 
grieves me much.’ 

12. vous avez . . de nom, ‘you must have known ly 
name,* 

14. au nom, ‘ lu the name.* 

17. qu’un . . . connaissance, * let one of you two gentlemen 
come and examine it.’ 

25, dans quel but . cf. p. 12 1. 14. 

37. 1. c’est : this emphatic repetition of te after ee qul, ce qut\ 

is necessary only -when the verb tire is followed b} a 
jdural noun or a personal pronoun. 

3, il fit . . • tdte, ‘he gave a nod.’ 

8. aprds, monsieur? ‘w’hat then, sir 2 ’ Cf. p. 19 1. 25. 

10. de braves patriotes: distinguish between un hr aw 
Jiomme^ ‘a worthy man,’ and uu homnie brave, ‘a 
brave man.* 

20. en cbemise, * in shirt-sleeves# 

21, vdtu de . . ‘clad in . . .* 
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38 3. de la main, Hui the Lanrh’^riting.’ 

5 au moms . . , lui, * at any rate signed ty him ’ 
t), j’ai . . . I’etat-major, ‘I just happen to have been a 
member of the staff/ 

10. j© respire : note the expletive piononn in parenthetical 

phrases of the kind. 

11. pr^sdevous* a phrase used when speaking of ‘approach- 

ing ’ anyone to propose or discuss something. Tianslate 
here ‘ with you.’ 

13. profltai du moment, * profited by the instant.’ 

16. d^s lors, ‘after that.’ 

21. bien . see note, p. 2 1. 10. 

29. j© . . . pretention . . ‘ I have not the presumption . . 

39. 2. qui s’op^re, * which is going on.’ 

5. vidons . . . smte, ‘let us settle that at once.’ Ftder 
is literally ‘to empty.’ 

9. apr^s . . . langue, ‘after conferring again.’ 

13. la parti© : here, ‘ the challenge ’ (literally ‘ match ’). 

17. 1© voir, ‘see it,’ namely, that what had been said of 

their patnotism was true. 

ii Teffet . . . apparition . . ., ‘by the effect produced 
on us by the appearance . . . ’ 

18. nous . . . ans: note the tense used 'vutli depuis. 

Where we say ‘we have regretted for fifteen years,’ the 
French say ‘ we regret since fifteen years ’ 

19. quel . . . prendre? ‘what is the agreement we must 

make ^ ’ 

21. ©t d© . . . qua, * and not to come out unless . . / 

23. qu© : this is of course parallel to the que after app'ieniez^ 
not to that after sortir. 

25. foi d© soldat i ‘ I give a soldier’s word of honour ^ ’ 

30. voyons . . . cela, ‘ come, now, it’s no longer (a question 

0 ^ that.’ 

40. 3. de VOS conseils, *ioUh your advice.’ 

5. d© ce pas, ‘just now.’ 

18. ©nfixL, ‘still,’ ‘after all.’ 

si j’ai Tordre? *if I get the order ^ ’ i.e. the order from 
M. de Liniers tq take away the powder. 

19. dgalement espacds : see note, p. 34 1. 7. 
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40. 2J. tout iiaiit, * aloud. 

29. c’est juste, ‘tliat i» iiglit/ or ‘fair.’ See tLe coiiditioa 

made, p. 1. 21. 

30. j*aitoujours . . ., * I fetill bare , . 

41. 1. doiin^e . . . plus, * once given cannot be taken back/ 
3. on eut dit , . . cible, ^jou woulJ ha^e tliougbt on 

seeing lain ■witk bia carbine on bis sbouHer (that be 
was; a imnter Lad just been keeping bis band 
by shooting at a target.’ 

8. ^ merveille, ‘splendidly.’ 

10. peste I . . . ailez ! ‘ confound it ^ bo\i eager you are ! ’ 

12 . montra du doi^, ‘ pointed out.’ 

13. n’est-ce pas . . . bien, ‘ doesn t it look well f * 

15. comment . . . passd*^ ‘liow was it done^’ 

18. Que . . . Hutm : note tbe inverted order, and see also 
note, p. 5 1. 6. 

20 . trop here means ‘very uellj’ ‘exactly/ 

25. bomme d’^glise : a bumoroiis phrase for ‘tbc verger.’ 
27 . s’ll . . . tranquille, ‘if he didn’t keep quiet.’ 

42. 4. ildoit ^tre . . ‘be must be . . / 

6. alors, k merveille I ‘ that’s splendid, then < ’ 

9. des yeux, ‘ ivUh his eyes.’ 

13. pi^ce de quatre • say ‘ fuur-pounder.* 

k ce qu© je crois, ‘I believe/ or ‘according to my 
belieiV^ 

d’un modM© an-dessous, *of a smaller size.’ 

14, k Fabri, ‘ in the shelter/ 

20 . en place, ‘ in position.’ 

22 . ©n batteri© also means ‘in position/ ready for loading 
and firing. 

24. poire ^ poudre, ‘ jjowder-horn.’ 

43 . 4. d© suite, ‘m succession,’ ‘without stopping.’ 

11. voudront : note the tense. We should say ‘those who 

want to come in/ but the French more accurately 
regard th*^ possibility of anyone granting to enter as 
future. The nearest English equivalent would be 
‘those who may wish to come in.’ Cf. note, |)* ^ 

12. placez-vous d© cdtd, ‘ stand to one side.’ 
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43. 14. puis . . lumi^re, ‘ then bring your cigarette diagonally 

towaids the touch-hole/ 

19. SI . . . je Im eusse dit . see note, p. 25 1 28. 
eubas, ‘down.’ 

20, il eut sautd : second form of the past conditional. 

22. ah 9^1 cf p 28 1. 19. 

24. du luxe, ‘ superfluous.’ 

29. les deux basques : i e. ‘ the tail pockets.’ 

44. 3. une sentmelle . see note, p. 24 1. 7. 

6. au premier etage, ‘ on the first floor.’ 

7. ^ rentresol the entresol is the space between the 

ground floor (sot = Latin solum, ground) and the first 
floor. A low suite of apartments is often found in this 
position. 

15. ignorait-il : when a sentence is begun with an adverb 
such as joeid-Hre, au moms, du moms, d peme, etc., 
the verb is very often inverted, i.e. put in the inter- 
rogative form, as here. 

19. ce sont . . . ; in English, ‘it ts . . 

46. 7. legalises : signatures to official documents in Erance 

need to be ‘counter-signed’ and thus made legally 
valid. 

10. j’en suis sur : cf. note, p, 38 1. 10. 

d’une . . . triomphante, ‘triumphantly.’ 

12. bien : see note, p. 2 1. 10. 

19. il . . . avoir, ‘there cannot be.’ 

20. plus de . . . cartouches : plus de is used when no com- 

parison is made with anything else, plus qm when 
there is a comparison, e g. un iliphant peut porter plus 
de dix hommes, ‘ an elephant can carry more than ten 
men ’ (on its back) ; but un SUphant peut poi ter plus 
que dux hommes, ‘ an elephant can carry more than ten 
men ’ (can carry). 

24, au juste, ‘exactly.’ 

26. pr^s des . . . : say ^from the . . .’ 

28. comment ! see note, p. 19 1. 10. 

46. 2. le : cf. p. 3 1. 27. 

3, aupr^s d’eux ; this means the same as prh d'eux, 
literally ‘near them,’ ie. ‘ with ’ or ‘ from them.’ 
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46. 8 . du 53® : i.e. du cuiquaate-tffjisihnc regiment. 

9 je jouais de bonlieur, ‘I in luck’s wav.’ 

10. du depot . each regiment na» a chjgot or ‘ home barratks ’ 

m a certain town, from the neigi.houihood of which it 
draws nio.^t of its men. 

19 marcliez, ‘go on.’ 

20. se : dative. Sc disfrihuer means ‘ to diatributo to one 

another. ’ 

27. je pris . . ., *I took doun . , 

47. 2. vous ne . . . envoyer? ‘you would not be vexed 

with me for sending it to 3 on 2 ’ (i.e. Dumas proposes 
to give him promotion;. 

3. se 23cut k nre i of, p. 12 1- 15. 
me , . . tdte, "nodded to me.’ 

10 j’allongeaile pas, ‘I hastened’ (literally, ‘lengthened 
the step ’ j. 

16. ce . . . peine, ‘ it isn’t worth while.* 

21. ^merveille! . . . cela, ‘very good; that’s something 

at any rate.’ 

48. 1. je repns . . . maison, ‘I made iny way back, at the 

same speed with which I had come, to the house.’ 

7. je . . . passage, ‘I expected to find my w’ay barred.’ 

11. s’dtait augmentee de . . ., ‘had increased % . . 

13. le . . dtroit, ‘ the rather small room ’ 

21. me trouvai-je : see note, p. 44 1. 15. 

23. il allait se passer, ‘ there was going to haj)pen. ’ 

24. quelque . . . grave, ‘something serious.’ Note that 

quelque those^ ‘something,’ requires de before an 
adjective, and is masculine although chose is feminine. 
30. d’un . . . goguenard, ‘in a rather bantering tone.’ 

49. 4. tout k rheure : see note, p. 1 1. 12. 

9. il , . . bonnement, ‘ it is merely a question.’ 

12. k ce propos, ‘ while on that subject ’ 

27. du bout des doigts, ‘ irith Ms finger-tips.’ 

30. signe de t4te : cf. p. 47 1. 3. 

60. 1. k execution, ‘ into execution.’ 

4. une . . . arr^tde, ‘ a very delfermined intention.’ 

7. ou . . . tuer, ‘or to get killed.* 
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50 8 me : of course dative. 

1 7. n’est-ce pas ? ‘ won’t you ? ’ 

10. ^ Taccent, ^hj the tone.’ 

24. tout en . , ^ while . . 

26. arme . . . batterie ; i e. ‘ cocked both barrels.’ 

28. tout d’un coup : here like tout a coup^ ‘ suddenly.’ 

51. 7. je vous . . , quatre : ^ous is dative, and a toils les 

quatre explains who aie meant. Translate, ‘I (will) 
blow out the brains of all four of you.’ 

8. h. . . . honueur • a proverbial expression, ‘ honour to 

whom honour is due.* 

9. probablement que . the que is unnecessary, but is 

often added in this colloquial stj le. 

13. la figure: distinguish la figure, ‘the face,’ from ‘the 
hgure,’ which may be cJnffre (number), forme (shape), 
tmlU (shape of body), etc. 

20. au . . . terreur, ^in a paroxysm of fear.’ 

24. d’un call effare, ‘ with a haggard look. ’ 

26. fit : cf. p. 14 1. 13. 

62. 2. viderons : cf. p. 39 1. 5. 

4. je t’en supplie, ‘ I beseech you.’ En stands for de cider. 

. 7. massacrds k Saint - Dommgue : St. Domingo, also 
called Haiti, is an island in the AYest Indies. When 
equality of black and white men was pioclaimed at the 
time of the French Revolution, the sltEves rose against 
the planters, who would not acknowledge this principle. 
The army of blacks, under a native called Tou&saint 
Louverture, was conquered by the French. 

6. entendu, ‘meant.’ 

11. & . . i crepus, ‘/rom my woolly hair.’ 

13. crdole: a name given to people born and naturalized 
in the West Indies or South America, but of European 
origin. It is sometimes loosely used for fjeople not 
entirely of European descent, 
si toutefois, ‘if indeed.’ 

16. aller A . . ‘fall into . . 

17. du reste, ‘moreover ’ 

19. une . . . SaantrJanvier : i.e. a daughter of the family 
called ‘ de Saint- Janvier.’ 
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52. 29. le . . . gorge, ‘ a pistol af y oar tliro it.* 

63. 7. oil bien ; a little stronger than ov> alone , ' ui 1 'P.' 

12. m’ea rapportant; . , , ‘lelvingon . . 

1-i. Tons . . . quatre : set* note, p 51 I. 7. 

20. d'une ligne, ‘ ^// an mcli * 

27. firent . . . t^te, ‘nodded aasent,’ 

64. 5. je m’etais fort availed: ie. 'I liad promised a good deal.* 
10. ebaud patnote: note once more tlie omission of tlie 

article witli -^ords m apposition. 

15. sans trop savoir : cf. p. 41 1. 20. 

65. 3. prenant . . . bureau : see note, p. 31 L 13. 

66. 7. en batterie : cf. p. 42 1. 22. 

13. plus . . . n’agissions : note the expletive ne after tlie 

comparative, and ef. p. 21 1. 11 and p. 5 ^ 5 1. 0. 

15. aussi . . , s’empressa-t-il : see note, p. 44 1. 15. 

67. 8. 4 la ville, ‘belonging to the tovn.’ 

25. je vous les prendrai : see note, -3 1. 2?. 

26. -nous, ‘among ourselves.* 

29. payera; note thtxt payer often means ‘to pay /or.* 

58. 6. plus . . . mettait : see note, p. 56 1. 13. 

9. plus de, ‘ no more.* 

10. n’est-ce pas? ‘eh?’ 

12. agaedes : i.e. ‘set on edge.* 

26. ensemble, ‘joint effort.’ 

29. de son c6td, ^on his side.’ 

69. 4. et que : cf. p. 25 1. 16. 

6. qu’4 cela ne tienne, ‘that doesn’t matter,* ‘all right* 
(literally, ‘ let it not stick at that *}. 

24. que me voulez-vous ? * what do you want ^me 

28. j’eusse . . . impossibilite : second form of the past 

conditional ; ‘ if I had wanted to make fine speeches, it 
would have been impossible.* 

69. 7. et que voici, * and that you see here.’ 

8. il y en a . . . francs, ‘there is 12,000 francs* worth.’ 

13. 4 erddit, ^ on credit.* 

16. la poudre de la rdgie, ‘the state’s powder.* The 

French Government has a monopoly of gunpowder, 
tobacco, matches, etc. generally means ‘the 

Excise,* 
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60 29. une hache . . - bois, axe for choppiug wood.’ 

30 m© tirait I’CEil, ‘bad been attracting niy eye.’ 

61. 3. je vous empmnte, ‘I am borrow lng/ro??^ yon.’ 

9. vol avec effraction: in French law, as in English, 
theft IS a moie serious offence when accompanied by 
‘burglaiions entry,’ 

19. je revins sur mes pas, ‘ I retraced my steps.’ 

23. de plus belle, ‘louder than ever.’ 

27. m’amuser k , . ., ‘to waste my time in . . .’ 

62. 3. que, ^when.^ 

21. comprene2S-vous ! ‘just imagine » ’ 

23. c’est , . . rendre, ‘ I could scarcely get him to return 

me . , 

26. tiens, parbleu! ‘why, of course.’ Tiens (or tenez) is 
often used also as an exclamation of suipnse. 

63. 2. nous fllerons, ‘ we wull be off.’ 

4. k propos, ©t Quinette? ‘by the -way, what about 
Quinette ^ ’ 

9. d’en . . . fins, ‘to effect our purpose.’ 

10. qu’il . . . sauter, ‘which we had to force.’ 

15. que • the French mseit this que where we should rather 
repeat the verb. ‘ He was a brave man, was . . .’ 

30. Ajax ; one of the Greek heioes in the Trojan war. 

je criai gare, ‘I gave warning.’ Gaie is strictly an 
imperative, meaning ‘ beware of . . rj’ or ‘look out ’ ’ 

64. 7. Jean Bart : a famous French sailor of the seventeenth 

centuiy. 

26. c’dtait son affaire, ‘ that was h%s business.’ 

30. 4jeun, ‘fasting.’ 

66. 8- si . . . eussions : literally, ‘ so great need as we had 

of it* ; say ‘much as we needed it.’ 

14. le long des roues, ‘beside the wheels,’ 

15. k fair© sauter, ‘to blow up.’ 

22. corps de garde : i.e. the rooms on each side of the gate, 

used by the soldiers on guard. 

24, Tbermopyles : when the Persians invaded Greece in 

the fifth century b.c., the Spartans held the narrow 
pass of Thermopylae against them until it was betrayed. 
The name is here used to mean ‘ a dangerous passage.’ 
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65. 29. ^ pleine poitrine, ‘freely.* 

66. 2. £aites-nous venir . . ‘order for us . . .* 

7. toast: tlie English word has been taken over into 
French. ^S'ote that, as it is here Used in apjfjosition, the 
article is omitted. 

22. toutes . . . monde, ‘aU the trouble in tlie world.’ 

67. 4. d’-un moment h Tautre, ‘ every moment.’ 

21. et que : see note, p. 25 1. 16. 

23. promesse : why is the article omitted ? Cf. p. 66 1. 7. 

68. 4. Ini : the emphatic form of the pronoun ; ef. p. 12 1. 22. 

11. sain et sauf, ‘ safe and sound.’ 

13. lemtoe . . . Tumus: omit en in translating. The 
phrase wx faucibus haesit occurs frequently in the 
Aentid. Dumas may be alluding to xii. 909-910, 
describing the bewilderment of Tumus, king of the 
Eutulians, during his fight with Aeneas, 
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ils aient Imjjaative aie, 
ayons, ayez 

battre, battant, je bats, tii bats, il bat, je battis je battrai Also its comjMiuuls 
to heat batttt nous battoiis, vous battez, 

ils battent 



boire, buvaub, je bois, nous buvons, Je bus je boirai 

to drink bu boiveut 
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rire, riant, je ris, nous rinns, ils riout jo ris je firai sonriro 

to Itiuyh ri 

roinpre, romnant, je romps, il rompfc, uoim je rompis jeromprai AIho Us comjHiond 
to break ronij^ni roniptms 
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VOCABULARY 


A’bfe.— 'This Vocabulary generaliy gives, the ordinary meanicss of words, and 
therefore does not in every case supidy the best term to be useu in the 
translation. 

The article, the possessive adjectives, and the common pronoun.-. Lave 
been left out. 


6,, at, to, with, bj’, in, etc. 
abaisser (s’), to come down 
abasourdir, to astonish 
abord (d’;, first, at first 
abri (!’), m., shelter 
absence (1’),/, absence 
absolument, absolutely, en- 
tirely 

accent (!’), m., accent, tone 
accepter, to accept 
accident (!’), m., accident 
acclamation applause 

accompagner, to accompany 
accoutrer, to equip 
accoutumd, usual, accustomed 
acbeter, to buy 
acbever, to finish 
^-compte, on account 
acquerir (irr. v.), to acquire, 
gain 

adieu, farewell, good-bye 
admirable, admirable 
admiration {!’), /., admiration 
adresser, to address, direct 
s'adremTi to apply, speak 

adversadre (!’), m,, adversary, 
opponent 


i affaire (Tq/., budness, alTair 
[ r ■> , . . to have to d*-al 

I witu 

' afin de, in order to 
. afin que, in order that 
agacer, to irritate, set on edge 
aglr, to act, work 
il s'ciQ.t^ it lo a quedion 
agiter fs’), to sliake 
aide (!’),/., help 
a Vaide ck, with tlie help of 
aider, to help 
ailleurs, elsewhere 
d'ruUenrs^ besiiies, moreover 
aimer, to like, love 
aSnd, elder 

ainsi, thus, so, therefore 
aimi que, as well as, and also 
air (V), appearance, air 
aisd, easy 
ajouter, to add 

ailer (irr. v. to go, go on, be 
I going, fit, suit 
I aliens, come ! 

$'en rtlkr. In go, go away 


j alli^ (1’), m.t ally 
103 
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allonger, to lengthen, stretch 
out 

allumer, to light 
alors, then, in tnat ease 
amasser to gather, collect 
4me il’), / , soul 
amener, to bung 
ameuter, to rouse, incite 
ami (F), m , tiifcud 
amorce (F), /, cap, priming 
amorcer, to cap, prime 
amour-propre (F), , vanity 

ampMtryon (F), ?/i., host 
amuser, to amuse 
an (!’), wi., year 
ancien, old, former 
angle (F), m , angle, comer 
animal , animal 

annee (F),/, year 
annonce (F), /., announcement 
annoncer, to announce 
.anterieur, pre\ious, former 
apercevoir, to peiceive, see 
s'apercevoir, to perceive 
apparaitre (irr v ), to appear 
apparition (F), /, apparition, 
sight 

appartement (F), m., rooms, 
apartments, flat 

appartemr (irr. v ), to belong 
appel (F), M , appeal, call 
appeler, to call, appeal 
s'appeUr, to be called 
apporter, to bring 
appr^cier, to appreciate 
apprendre, to learn 
appr^ter (s’), to prepare 
approcher, to bring near, apply 
s’approcfesr, to approach 
appuyer, to lean, press 
apr^s, after, afterwards 
d*frprk% from, according to 
apr^s-midi (F), ?»./!, afternoon 
ardent, eager, ardent ^ 
argent (F), wi,, money, silver 


arme (F), v eapon 
armee (]’),/, army 
armer, to arm, cock 
armoire (Fj,/,, pi ess, wardrobe 
annoire a huge, linen-press 
arracher, to snatch, seize 
arranger, to arrange, settle 
arrdter, to stop, arrest, decide 
s'arnttr, to stop, pull up, stick 
arrives (F),/., arrival 
amver, to ainve, come, happen 
article (F), m , article, clause 
artillerie (F), artillery 
assassin (!’), m , assassin 
asseoir (s’) (irr v.), to sit, sit 
down 

assez, enough, fairly, rather 
assister, to assist, stand by, be 
present 

assommer, to knock down, kill 
assujettir, to fasten 
assurance (F), /., assurance 
atelier (F), m , studio 
attaquer, to attack 
attemdre (irr. v. ), to reach, hit, 
touch 

atteler, to harness 
attendre, to wait, wait for 
attendn qiie, seewg that 
s'attendre d, to expect 

attention (F),/., attention 
attestation (F), /., attestation, ^ 
statement * 

attitude (F),/., attitude 
attribuer, to attribute 
aucun, auy, no 
aucunement, in no way 
au-dessous, beneath 
au-dessus, above 
augmenter (s’), to increase, 
grow 

auparavant, before, earlier 
auprds de, near, with, at 
aussi, also, as, so, accordingly 
aussitdt, immedately 
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autant, as mucli, so macli 
authenticite (!’), /., antcen- 
tieity, genmneness 
autographe, autograpli, in one''.s 
own Wilting 

autorisation {!’), /., antliGriza- 
tion 

autoriser, to authorize 
autorit^ (1’),/., authority 
autour de, round 
autre, other, else, diffeient 
Tun Vwulre^ each other 
autrement, otherwise, more 
avaler, to swallow 
avanoe (!’), advance 
d'amiux^ in advance 
avancer (s’), to advance, take 
risks 

avant, before 
m avant, forward 
avec, with 

aventure (1’),/., adventure 
avertir, to warn 
avis (!’), ?n., advice, opinion 
aviser, to notice 
avoir (irr. v.), to have 
Uya, there is, there are, ago 
avouer, to admit, confess 

baguette (la), stick 
balle (la), bullet 
banderole (la), strap, sling 
bandoulidre (la), bandolier 
m handouUhre, slung round the | 
body 

barren, to bar, block 
barric^e (U), barricade 
bas, basse, low; (adv.) dowm, 
low, quietly 
m kt.s de, doivn from 
basque (la), tail (of a coat), skirt 
bataille (la), battle 
b&tir, to build 
b&ton (le), stick, pole, staff 


batterie (la), battery, lock (of a 
fire-arm ; 

en hatzeTie, m position 

beau, bel, t^lle, hamlsome, fine, 
beautifiil 

aio V . to do something in vain 
more than ever 

beaucoup, much, many 
b6che (la), spade 
I besogne (la^, work, task 
besom fde), need 
bien, well, imleed, quite, very”, 
much, many, right 

lien qwe, although 
c’fe-si liien, very well ! 

bientot, toon 
bi^re Jdab beer 
blanc, blaucbe, white 
; blessure (laj, wtound 
I bleu, bine 
boire lirr. v, ), to drink 
I bois (le), wood 
j bon, bonne, good 
1 bon fie), bond 
bond (le), jump, leap, bound 
I bonbeur (le), good fortune, luck, 
happmess 

bonbomme (le). fellow, nian 
bonnement, bluntly, simply 
bonte (la), kindness 
bond (le), side, edge 
botte (la), boot 
bourgeois (le), citizen, sir 
bourre (la), wad 
bourrer, to wad 
bout (le), end, tip 
bouteille (la), bottle 
bouton (le), button 
brancbe (la), branch, bough 
bras (le), arm 

brave (le), brave man, w'orthy 
man 

brave, brave, worthy 
bride Ila), bridle 
bruit (le), noise, sound 
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briiler, to burn 
‘hrale.t la cm j elh, to blo\^ the brains 
out 

'bruBir, to brown, darken 
bureau (le), bureau, desk, of5.ce 
but (le), purpose, aim, object 

^a, that, it 

cabinet (le), loom, office, study 
cabrer (se), to rear 
cabriolet (le), cab, gig 
cacbet (le), seal 
cadeau (le), present 
cafe (le), coffee 
calibre (le), bore, calibre 
calme, calm 
calmer, to calm 

camarade (le, la), comiade, com- 
panion 

campagne (la), country 
canon (le), gun, barrel 
cap (le), cape 
capitame (le), captain 
capitale (la), capital 
capote (la), hood 
capsule (la), cap 
car, for 

carabine (la), carbine 
caract^re (le), character, sign 
carre (le), square, square bed 
cartouche (la), cartiidge 
cas (le), case 
caserne (la), bai racks 
casser, to break 
cathedrale (la), cathedial 
cause (la), cause 
a cause de, because of 
causer, to cause 
ce, cet, cette, ces, tins, that 
ceci, this 

c4der, to yield, give way 
cela, that 
cent, hundred 

centame (la), about a hundred 
cependant, meanwhile, however 
oercle (le), circle, ring 


certain, certain 
certainement, certainly 
cerveHe (la), biain, biains 
cesser, to cease 
ohactin, each, each one 
champ (le), field 
chance (la), luck, chance 
changer, to change 
chaque, each 
charger, to load, charge 
chatger, to undertake 
charmant, charming 
charrett© (la), cart 
chasse (la), hunting 
chasser, to drive out ‘ 
chasseur (le), hunter 
chef (le), leader, chief 
chemin (le), way, road 
chemine© (la), nipple, chimney 
chemise (la), shirt 
Chen© (le), oak 
cher, dear 

chercher, to look for, fetch, ti y 
ch^rement, deaily 
cheval (le), horse 
cTieval de iranbjtoHf draught horse 
cheveu (le), hair 
Chez, at (to, in, ) the house of, m, 
with, m the case of, among 
chien (le), deg 
chiffre (le), number, figure 
choBur (le), choir, chorus 
chose (la), thing, affair 
cible (la), target 
ciel (le), heaven 
cigarette (la), cigarette 
cingler, to lash, whip 
cinq, five 

cinquantaine (la), some fifty 
cinquante, fifty 
circonstanc© (la), circumstance 
citoyen (le), citizen 
civil, civil, civilian 
clef (la), key 

clocher (le), belfry, steeple 
cloitre (le), cloister, close 
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clou (le), nail 
clouer, to naii 

coceurde (la), cockade, rosette 
cocher (lej, cabman, driver 
CCBur heart 
coin (le), corner 
COU^^e (le,, coileagne, com- 
panion 

colonel (le), colonel 
combattant combatant 
combien, how, how much, how 
many 

commandant (le), commanding 
officer 

mmmindatit chi 'place, military 
governor 

comma, as, like, as if, how 
commencer, to begin 
comment, how, what ! 
commettre (irr. v, ), to conmiit 
compa^on (le), companion 
complainte fla^, complaint, 
ballad 

compl^tement, completely 
compldter, to complete 
compliment (le ?, compliment 
compliquer (se), to become 
complicated 

composer, to comfiose 
comprendre (ijr. v. ), to under- 
stand, comprehend, include 
compromettre (irr. v.j, to com- 
promise 

compte (le), account 
compter, to count, reckon, hope, 
expect 

concevoir, to conceive, express, 
word 

condition (la), condition 
a la condition, on condition 
conduire (irr. v.), to lead, conduct, 
drive 

confectionner, to make, put 
together 

conflance (la), confidence 
coimaissance (la), acquaintance 


connaitre (irr. v.), to know 
conscience (la), conscience 
conseil (le), advice 
consdquence consequence 
consequent (le consequence 
considerer, to consider 
contenir (irr. v.), to contain, 
hold, keep in 

content, content, satisfied, 
pleased 

contenter, to content, satisfy 
contenu (le), contents 
continuer, to continue 
contraire (ie;, contrary 
an contraire, on the contrary 
f centre, against, to, close to 

I convaincre (irr. v.), to convince 
convenir (irr. v. ), to agree, agree 
upon 

j conversation fial, conversation 
; co-op4ration (la), assistance 
corde (la), cord, string, rope 
cordialitd (la), cordiality 
cordon (le , cord, band 
corps (le), body, company 
corps de garde, guardhouse 
costume (lei, dress, costume 
cote (la), side, hill 
cote (le), side, part, direction 
de Cote, at one side 
dn eCte de, to^^ards 

coucher, to lay down 
se couchtr, to lie down 
coueM, in bed 

coudre (irr. v.), to sew 
couleur (la), colour 
coup (le), blow, knock, stroke, 
charge, shot, report 
coup de fouet, crack of tlie whip 
ennp de fusil, gunEhofc 
coup d’ce /, glance 
d deux cov ps, double-barrelled 

couper, to cut 

couplet (le), verse 

co^ (la), court, yard, courtyard 

courage (le), courage 
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comir, to i-un 
coutei’, to cost 
couviir (irr. v.}, to cover 
craindre (irr. \ ), to tear 
cravate (la), tie 
crddit (lej, credit 
creole, cieole 
crepii, crisp, woolly 
cr^te (la), top 
cri (le), shout 
crier, to shout 
crocher, to hook fasten 
croire (irr. v.), to ‘believe, think 
croupe (laj, crupper 
en GTQ'wpe, behind 
cueillir, to pick up 
cmsim4re (la), cook 
curieux, curious, anxious 

dame, by Jove » 
dang'ereux, dangerous 
dans, in, into 

de, of, from, by, with, in, out of, 
some, any, etc. 

d^barrasser (se), to rid oneself 
ddbrailld, in disorder 
d^cbarge (la), discharge, ex- 
oneration 

ddchxrer, to tear up 
ddciddment, decidedly, deh- 
nitely 

decider, to decide 
m dliculer, to make up one’s mind, 
decide 

declarer, to declare 
declmer, to state, refuse to 
admit 

dedans, mside 
ddfendre, to defend, forbid 
defense (la), defence 
defier (se), to bewate, mistrust 
ddfunt (le), deceased, dead man 
degrd (le), step 
debors, outside 
ddjlb, already 
demadn, to-morrow 


demands (la), request 
demandei', to ask, ask ior 
demeurer, to live, remain 
demi, half 

demi-beure (la), hall-hour 
demi-m^tre (le), half-yaid 
demoiselle (la), young lady, 
daughter 

ddmordre, to give up 
dent (la), tooth 
sm les dentSy tired out 
depart (le), departure 
ddpasser, to pass 
deposer, to put down 
depot (le), depot, base 
depuis, since, for 
ddranger, to disturb 
dernier, last 
ddrober, to hide 
ddrouler, to unfold 
demure, behind 
d^s, after 
des loTby thereafter 
ddsarmer, to disarm, uncock 
descendre, to descend, go down, 
get out 

ddsemparer, to stop, leave, 
leave off 

ddsert, deserted, empty 
ddsesp4r4, desperate 
desesp^rer, to despair 
designer, to point out 
ddsirer, to desire, wish, want 
dessus, over, on, upon 
au~dmii8 de, above 

detacher, to unfasten 
ddtail (le), detail 
cldteler, to unharness 
deux, two, second 
tons [Zes] d&m, both 
deuxitoe, second 
devant, before, in front of 
devenir (xrr. v.), to become 
devoir, to owe, have to, must 
d4vouement (le), devotion 
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diable (le), devil 
diag-onalement, diagonally 
dialog'uer, to converse 
Dieu fie), God 

difficile, difficult, bard to please 
difficult^ (la;, difficult}’, objec- 
titjn 

diner, to dine 
diner (,le), dinner 
dire (irr. v.), to say, tell, speak 
dittis done, look bere ! 
direct, direct 

diriger, to aim, direct, point 
se diriger, to move 
disonssion (la), discussion 
discuter, to discuss 
disparaitre (irr. v. ), to disappear 
disposition (la), disposal 
dlstribuer, to distribute 
dix, ten 

dix-buit, eighteen 
dix-sept, seventeen 
docteur (le), doctor 
doigt (le), finger 
done, then, therefore, oi' course, 
why, indeed 
donner, to give 

dont, of which, of wffiom, whose 
dormir ^'irr. v.), to sleep 
double, double^ 
doucemenn, gently, slowly 
douceur (la), calm, quietness 
doute (le), doubt 
douter, to doubt 
$e dmiUr, to suspect 
douze, twelve 
drap (le), sheet 
drapeau (le), flag 
droit, right, straight 
droit (le), right 
drdie, funny, amusing 
duel (le), duel 

^branler, to shake 
Change (F), m., exchange 
dchanger, to exchange 


^ebapper, to escape 
4cbauffier (s’), to get warm 
^belon {r , m., step 
eclater, to break out 
eeouler (s’;, to pass (intrans.) 
ecouter, to listen, listen to 
j ^rier * s’j, to cry, exclaim 
* ecrire (irr. v.). to write 
I eciiture writing 

j ecurie (Vhf., stable 
t effard, wild 
I efifet (F), tfi., efect 
en indeed, in fact 
effiort U’), m., effort 
efifraction (1^,/., breaking in 
egai, equal 
egaiement, equally 
eglise (Fj, church 
dgorger, to murder 
eb, ah ! 
eh lien, well ! 

dlancer (s'), to dash, rush, hurry 
eleotrique, electric 
dldvation (F), /., height 
dlever, to lift, raise 
i dloigner, to send away 
I s'cloigner, to go away, retire 
embouchure (F), /., opening, 
mouth 

embrasser, to embrace 
dmettre f' nr. v. ), to utter, put out 
emmener, to take, bring along, 
carry off 

emparer (s’), to get possession 
empire (F), m., empire 
empoigner, to grasp 
emporter, to carry off 
jempressement (F), m., alacrity, 
haste 

empresser (s’), to hasten 
emprunter, to borrow 
en, in, into, by, like, as a, etc. 
enceinte (F),/., precinct, grounds 
enclos (F), iw., enclosure 
enoombre (F), m., hindrance 
encombrer, to crowd 
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encore, again, yet, still, moreover 
eiwoni umjois, once more 
encouragement (!’), ?/?., en- 
couragement 

endormir (b’) (irr. v.), to go to 
sleep 

endroit Q’), m., place 
enfant (!’), cLild 
enfermer, to shut up 
enfiler, to thread, make one’s 
way through 

enfin, at last, finally, in line, 
after all 

enfoncer, to break m 
enfourcher, to mount, bestride 
engagement (1’), m., engage- 
ment, appointment, promise 
engager, to bind, engage 
s'engager, to promise, undertake 
enlever, to carry off, start off 
ennemi (!’), wz,., enemy 
enrage, wild 

enrouement (1’), m., hoarseness 
ensemble, together 
ensemble (F), m , uniformity 
ensevelir, to bury 
entendre, to hear, understand, 
intend, mean 
enterrer, to bury 
entbousiasme (F), m., enthusi- 
asm 

entier, entire, whole 
tout entier^ altogethei, whole 
entonner, to strike np, sing 
entrain (F), energy 
entrainer, to draw 
entre, between, among 
entrde (F), entiy, entiance • 
entrefaites fIes),/.^Z., meantime 
entreposeur (F), m., warehouse- 
keeper 

entreprendre (irr. v.), to under- 
take 

entrepnsG (F),/., enterprise 
entrer, to enter ^ 

entresol (F), w., entresol 


envie (F),/ , desire, -wish, anxiety 
envoye (Fj, m., messenger 
envoyer, to send 
epaule (F), /., shoulder 
epaulette (F),/., epaulette 
epee (F), /, s^void 
epopee (F), / , epic 
dpreuve (F), proof, test 
a Vepieuve, proof, trusty 
dprouver, to experience, feel 
ereinte, exhausted 
escalader, to climb 
escalier (F), m , staircase 
escorts (Fj, /., escort 
espace (F), space, interval 
espacer, to space 
espace (F),/., sort, kmd 
espdrer, to hope 
espoir (F), m , hope 
essayer, to try 
et, and 

et , , et . both . . and . . 

4tat (F), m., state, condition, 
profession, business 
4tat-major (F), m., staff 
etendard (F), m., standard 
etincelle (1’), /, spark 
etonnant, astonishing 
^tonnement (]’), m , astonish- 
ment ^ 

4tonner (s’), to be astonished 
4tourdissement (F), m., un- 
consciousness, swoon 
dtrange, strange 
6tre (irr. v.), to be, belong 
dtrier (F), m , stirrup 
afmTic Hrier, full speed 
4troit, narrow, small 
dvanouir (s’), to faint, fade 
away, vanish 

dv4nement (F), m., event 
^venter, to air, clear 
evidemmeut, evidently 
examiner, to examine 
excellent, excellent 
excuse (F), /,, excuse, apology 
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exi^cuter, to exectite, carry nut 
execution fl’), / , eaecatiua 
expedier, to dispatcli 
expedition ( 1 enp^ditioL 
, explication d e *yla!iftticii 

explorer, to expic^re 
explosion (1 exolo'-ioa 
exposer, to lexplaiiij eipo-^e 
expnmer, to espies-, 
extraordinaire, extraordmaiy 

face (la), face 
enfa£B (dt), opposite 
facile, easy 

faciliter, to mate easy, facilitate 
facon (la 5 , uiaunei, way 
factionnaire fie), scutry 
faire (in. \.j, to make, do, ha, say 
faite (le;, top 

falioir (in. ^.)5 to he iieee-<sarv, 
must, V. ant, sliould, onglit, need 
farce (la), joke, comedy 
fatigue dak weauness 
fatiguer, to tire 
fauteuil de), armcka.r 
feliciter, to coiigratulat»‘ 
femme (laj, womaii 
fendi’e, to split, cliop 
fentoe (la . TAindiw 
fermer, to shut, dose 
feu (le), fire 
famjui, to fjre 
femlle (la), leaf 
fiddle, faithful 
figure (la;, face, appearance 
fil (le), wire 

filer, to spin out, clear out 
fille (la), girl, daughter 
fids fie), son 
fin (la), end 
fin (adj ), fine 
finance (la), finance 
finir, to finish 
flatter, to flatter 
flotter, to float, wave 
foi (la), faith 


? fois (la), time 
I 'c fh (, , at the same time 

, fonte da , bolster 
force 'Ia/,ioTce^ -.trenr^'O, necessity 

I r L, emto' w.ti 

i forcer, to f oi ce, vvAal*^, 1 ,rcak open 
; forme ' m form 
I former, to f'-rm 
• fort I ad ; (aoj htroLg 

fosse (le;, dUch 
fou, foL folle, mad. wild 
fouet (k ,, whip 
fouetter, to wliip 
fouiUer to dig 
foulard silk Handkerchief 
fourmr to imiiLdi supply 
; franc (h ' tianc 
^ franc (adj.;, free 
^ firanchemenn, fr^ elj 
. franchir, to pa^s o\ ^-r, dear 
frapper. to '-trike, Iixio k 
I fr^re dc brother 
' fugitif dtey, ingitive, runaway 
j fmte la), flight 
j fumer, to smoke 
fusil ' h*|, 1:1111 
fusilier, to «hoot 

g^chette ‘la,, trigger 
J gagner, to eari', w m, gam 
galene da), galleiy, plationn 
galop de), gallop 
galoper, to gallop 
garcon dej. boy 
garde fla), guard, care 
corps fk mink, guard-bouse 
garder, to keep, guard 
gardien fie/, guardian 
gare, bew^are 

garnir, to furnish, equip, dress 
qnniir dt , to dres- 111 
gamison fla), garasun 
gaspiller, to squandei, waste 
g^nei^i fie) general 
gdme (le), engineers 
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genoii fie), knee 
gens (les), aif. jtl , people, foil: 
gigantesqne, qiigantic 
gilet (ie), waistcoat 
glisser, to slide, glide, slip 
goguenard, bantering 
gorge (la), tbroat 
gosier fie), throat 
gouvernement (le), government 
gr4ce (la), grace, favour 
//race a, thanks to 
grade (ie), rank, degree 
grand, great, large, tall, full 
gratter, to scratch 
grave, serious, important 
gre (le), consent, free will 
gros, big, large 
groupe (ie), group 
grouper, to group, collect 
qroupei' a, to collect round 
guerre (la), war 
gudtre (la), gaiter, legging 
guide (la), rein 

N B,—h. aspirie is maiked thus *li 
babit (!’), ?7t., dress, coat 
habitant (!’), m,, inliabitant, 
citizen 

babiter, to live, live m 
'bacbe (la), axe 
'bagard, haggard, wild 
"ballebarde (la), halbeid 
*balte (la), halt 
‘hangar (le), shed, stable 
‘basard (ie), chance, luck 
‘b§.te (la), haste 
‘b§.ter (se), to hasten 
'baut, high, loud 
totU hawtf aloud 
‘baut (le), top 
‘hauteur (la), height 
‘berse (la), portcullis 
beure (1*),/., hour, o’clock, time 
iomt d VJiewn, just now ^ 
beureusement, fortunately 


beureux, happy, glad, fortunate 
bier, yesterday 

bommage (!’), m , homage, 
tribute 

bomme (F), m., man 
bomonyme (F), 7h , namesake 
bonneur (F), m , honour 
honorable, honouraljle 
borriblement, horribly 
hostile, hostile 

hotel de ville (F), 7n , town hall 
'hue, come up * gee up ’ 

‘buit, eight 

‘burlement (le), shout, shouting 
'burler, to shout 

ici, here 

idee (F), /., idea, plan 
ignorer, not to know, to be 
ignorant of 
lUustre, famous 
immddiatement, immediately 
immobile, motionless 
immortel, immortal 
immuable, unchangeable 
impassible, impassive, unmoved 
impitoyablement, pitilessly 
important, important 
importer, to matter 
n’tniporte, never mind 
qu'itiipo'i fe, nrj er mind 

impossibibtd (F)* impossi 
bihty 

impossible, impossible 
impnmer, to print 
imprimer d, to imprint on 
improviser, to improvise 
incbner (s’), to bow 
inconnu, unknown 
indicible unspeakable 
indiffdreniment, indifferently, 
indiscriminately 
mdiquer, to point out, show 
infatigable, indefatigable, tire- 
less 

informer (s'), to inquire 
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inqiiidtantj alarming 
inqm^ter, to alarm 
s'lnquifter^ to •worry 
inquietude (I’ ^5 / , anxiety, 
alarm 

insaisissable, imperceptible 
insense, mad, scuoelebo 
insolite, iiiiU.>iial 
inspirer, to inspire 
installer, to mstal 
instant (i’l, in , instant, moment 
instruction .1’),/., instruction 
instruire (nr. t.„ to inform, 
instruct 

insuirection (F i, / , rising 
intelligence acfiaamt- 

ance, intelligence 
interiocuteur (Fj, m , speaker 
interpolation (Fj, /, interpola- 
tion, insertion 

interstice (F), m., interstice, 
chink . 

intimider, to frighten 
introduire, to introduce 
inutile, useless, needle&s 
invitation (I’j, /., invitation, 
request 

inviter, to invite, request 
involontaire, involuntary 
ironie (F),/., irony 

jaillir, to fly up, fly out 
jamais, ever, never 
jamb© (la), leg 
jardin (le), garden 
jeter, to throw, cast 
mjeUr, to fall 
Jeun (a), fasting 
jeune, young 
joie (la), joy 
joindre (irr. v.), tojom 
se joitufre «, to jom 
joli, pretty 
jouer, to play 

jcuerde htmlmfrj to be lucky, m luck 
Joujou (le), toy 


jour (le), day 
joume© Li , cias 
jugement .e; judgement 
jmllet, , July 
jurer, to -vveai 
juron le„ o.th 

jusque, to, even, far as, till, 
until 

juste, right, all r.glit. lam. just 
aiij izU, e" aetq 

justement, just then, actually, 
precisely 

14, there, then 
lacbe, loose 
14cher, to let go 
laisser, to leave, let, allow 
laisser- passer ' le;, pas® 
lancer, to stai't, throw 
langue (la;, tongue 
laniere - la , thong, la'Ji 
lateral, side 
Idgalement, legally 
legalisation (lu , authentication, 
coimter-igiiatiire 

Idgaiiser, to legalize, countersign 
Idgdrement, sLghtly lightly 
legion 'la , legion 
lendemam (le next day 
lever, to hit, sweep awm 
se Uirt , to rise, get up 
lever fie;, nsmg 
l^vre ^la), lip 
liberal, liberal 
libre, tree 
lieu place 
au lieu (h, instead of 
lieue (la), league 
lieutenant fie), lieutenant 
lieutenant -colonel ile), lieu- 
tenant-colonel 
ligne fla line, tmy space 
ling© (le), Imen 
lingot (le), ingot, bar 
lire fir^ v.). to read 
lit (le), bed 
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livre (la), poxmd 
livrer, to deliver, hand over 
locality (la), locality 
loger, to lodge, live 
loi (la), law 
loin, far, a long vay 
lomtain (le), distant part 
long, long 
Ze Zoaf? (fe, along, beside 
lors, then 
Zors de, at the time of 
iorsque, when 
lourdement, heavily 
Ineur (la), light, gleam 
lumi^re (la), light, touch-hole 
luxe (le), luxury 

magasin (le), magazine 
magistrat (le), magistrate 
magniflque, splendid, magni- 
ficent 

main (la), hand 
se/aire Za wictm, to get one’s hand in 
maintenant, now 
maire (le), mayor 
mais, but, why 
maison (la), house, home 
maitre (le), master 
mattre clerc, chief clerk 
maitre de paste, postmaster 

mal (adv.), badly 
mal (ie), harm, trouble, wrong, 
evil 

malediction (la), curse, impre- 
cation 

malgrd, in spite of 
malheur (ie), misfortune, bad 
luck 

mallienreusement, unfortun- 
ately 

mallieureux, unhappy, miser- 
able 

manciie (ie), handle 
rmnche a ImliU, broomstick,, 
manger, to eat 


mam^re (la), "way, manner 
manque (le), lack 
manquer, to want, lack, miss, fail 
maaquer cle, nearly to, to lack 
marbr© (le), maible, statue 
marcliand (le), seller, dealer 
marcbe (le), market 
marctier, to walk, go, go on 
marctieur (le), goer, walker 
marl (Ie), husband 
marquer, to mark 
marquis (le), marquis 
massacrer. to butcher, massacre 
matin (le), morning 
mauvais, bad 

mecanique (la), mechanism, 
machine 

m^m©, same, self, very, even 
menacer, to threaten 
merci, thank you, no thank you 
m^r© (la), mother 
mdrinos (le)^, meiino 
merveille (la), marvel, wonder 
d nierveiUe, splendid, splendidly 
merveilleux, marvellous 
mdtier (le), occupation, 30b, 
trade, business 

mettr© (irr v.), to put, place, 
put on 

se mettre, to hagm 
meurtr© (le), murder 
mien, mine 
mieux, better, best 
milieu (le), middle, midst 
au miZieu, m the middle 
militaire, military 
militair© (le), soldier 
mill© (adj. and s m.), thousand 
million (le), million 
ministre (le), minister 
minuit (le), midnight 
minute (la), minute 
miracle (le), miracle 
mission (la), mission, etrand 
module (le), model, pattern, form 
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moellon {ie), ashlar, masoiiry 
moins, less, 
au moms, at least 
moitie (la), half 
moment (le), moment 
mond© (le), world, people 
tout le monde, every one 
monsieur (le), gentleman, Mr., sir 
monter, to mount, ride, get in 
monticule (le), lull, rise 
montr© (la), watch 
montrer, to show 
&e montrer, to appear 
moquer (se), to make fun, laugh 
morceau (le), piece 
mordre, to bite, gnaw 
mort, dead 
mot (le), woid 
mouchoir (le), handkerchief 
mourir (in v.), to die 
moustache (la), moustache 
mouvement (le), movement 
moyen (le), mean, means 
munir, to provide, supply 
munition (la), munition, am- 
munition 
mur (le), wall 
muraille (la), wall 

natal, native 
national, national 
nature (la), nature 
naturel, natural 
naturellement, naturally 
naviguer, to sail 
ne, not 

m . . . plus, no longer 
Tie . . que, onl\ 

n^gHgemment, carelesslv 
n^gociation (la), negotiation, 
dealing 

n^gre (le), negro 

nerf (le), smew, nerve, vigoui 

neuf, nine 

neutrality (la), neutrality 


i nez (le), nose 
j niveau (le), level 
nobiement, nobly 
i nom de), name 
} nombre 'Ic;, number, amount 
I nommer, to name 
{ ce uommei, to be caJed, giv?* one’s 
name 

non, no, not 
1 non qu- , tLOt tVat 
; note Qa), note 
' nouer, to tie, knot 
! nouveau, new, fresh 
f de tioaifau, again, afresh 
! nouvelie (la),/*, news 
1 nuit (la), nigLt 

j objection 0 ), f., objection 
i objen w , o’ ject, aim 
j obliger, to oldige, conqi^i 
! observer, to obh,ervs lemaik 
) obstacle (Ih. ?/?., o]>’-tacIe, 
hindrance 

obtemperer, to obey, comp!} 
obtemr (ii r. v i to obtain 
occasion (/),/, chance, oppor- 
tunity 

occasionner, to caii^e 
occupy, bii'.y, occupied 
occuper (s’), to be busy, think, 
care 

CBil (T), eye 
ceuvre (!’),/., work 
ofBcier (F), m , officer 
of&'ande(r),/., ofiermg, sacrifice 
offiir (irr, v.), to offer, present 
ogre (ih, M., ogre 
ombre (!’),/., shadow, shade 
onze, eleven 

opyration {!’), r., operation 
opdrer (s’), to go on 
opinion d’),/., opinimi, party 
opposer, to opj>ose 
a’opgofipr a, to oppose 
opposition (1*), oppositiem 
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orateiir (F), iii , speaker 
ordormer, to order 
ordre (F), m , order 
oreille (F), /., ear 
orme TF), , elm 
orner, to ornament 
ou, where, in which, when 
d'(M, whence, where . . . from 
oublier, to forget 
oui, yes 

om-da, yes, indeed ’ 
outre, beside, beyond 
ouvrage (F), m , work 
ouvrir (irr. v.)j to oi>en (trans.) 

s'ouvru , to open (intrans.) 
ovation (F), /, ovation, trium- 
phal welcome 

paille (la), straw 
pale, pale 

paieur (la), pallor, paleness 
p§,lir, to turn pale 
pantalon (le), trousers 
papier (le), paper 
par, by, through, from 
paraitre (irr. v ), to appeal 
parbleu, by Jove ’ 
parce que, because 
parcourir (irr. v. ), to run 
thiough 

par-dessous, underneath 
par-dessus, over 
pardon (le), pardon 
pareil, such, like, similar 
parfaitement, very well, per- 
fectly 

parier, to bet 
parler, to speak 
parleur (le), speaker, talker 
parole (la), word, speech, voice 
paroxysme (le), lit, frenzy, 
height 

partager, to share 
partie (la), part, match, challenge 
/am partie de, to belong to r 
partir (irr. v.), to set out, start 


parvenir (irr. v ), to arrive 
pas, not, not any, no 
pas (le), step, pace 
de ce pas, directly, now 
passage (le), pa&smg, passage 
passer, to pass, cross, sin pass, 
spend, put on 
se passer, to happen 
patent, obvious 
patience (la), patience 
patrie (la), countr} , fatherland 
patriote (le), patriot 
patriotique, patriotic 
patriotisme (le), patriotism 
pause (la), pause 
pauvre, poor 

pavilion (le), wing, lodge, 
pavilion 

payable, payable 
payer, to pay, pay for 
pays fie), country 
paysage (le), countryside, land- 
scape 

pern© (la), trouble 
a peine, hardly 

peintre (le), painter, artist 
pendant, during 
pendant que, while 

p^netrer. to iienetrate, make 
one’s wav — 
pension (la), pension 
percher, to perch 
perdre, to lose 
p^re (le), father 
permettre (irr. v.), to permit 
persister, to persist 
personne (la), iDerson 
peste (la), plague 
petit, small, little 
peu (adv. and s.m.), little, few, 
small amount 
pen a peu, little by little 
peuple (le), people 
peur (la), fear 
am%r peur, to he afraid 
peut-dtre, perhaps 
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phrase (la;, sentence 
physique (ie;, outward appear- 
ance, condition 
pi^ce (la; gun, room 
pied (le;, toot 
pierre (ia), stone 
pistolet (le), pistol 
place (la), square, room, place 
fortress 

placer, to place, hx 
plaindre (irr \ to be sony 
for 

re pkandre, to complain 
plaire (irr, v ), to please 
plaU-%1^ wliat? 
plein, full 
plume (la), pen 
piumitif (ie), clerk, quill-driver 
plus (adv. and s. m ), more, most, 
further, no moie, no longer 
depliLs, more, morpo\er, in addition 
de plus en plus^ more and more 

piutdt, rather 
poche (la), pocket 
poignet (le), wrist 
point, not at all, none 
point (lej, pomt, degree, mark, 
stitch 

pomte (la), top^ narrow end, 
pomt 

pointer, to point, lay 
poire (la), pear 
poire d pouch e, powder-flask 
poitrine (la), chest 
poliment, politely 
politesse (la), politeness 
pompier (le), fireman 
populace (la), populace, people 
populaire, popular, general 
popularity (la), popularity 
population (la), population, 
people 

port© (la), gate, door 
portefeuill© (le), pocket-book 
porter, to carry, bear 


I porteur (ie), near-side horse, 
! bearer 

j portier (le), gate-keeper 
j positif, po.5itive, certain 
1 position (la;, position 
' possesseur (le), possessor 
I possible, possible 
1 post© (le;, post, station 
poste (la), post, posting, post- 
house 

postilion (le;, postilion 
posture (la), attitude 
' poteme (la), postern gate 
I poudr© (ia), powder 
‘ poudriyre (lai, magazine 
j pour, for, on account of, to, in 
! order to 

j pour que, that m ordei that 
I pourboire (le;, tip 
! pourquoi, why 
‘ pourtant, however, alter all 
1 pousser, to push, ram, drive 
poussi^re (la), dust 
pouvoir (irr. v ), to be able, can, 
may 

pratique (la), custom, customer 
precaution (la), precaution 
precipiter (se), to rush, dash 
i precis, precise 
prydiction (la), prophecy, pre- 
diction 

pryf^rer, to prefer 
premier, first 

prendre (irr. v, ), to take, seize, 
catch 

s’en, prendre d, to blame, 
prynom (le), Christian name 
preoccuper, to preoccupy, 
trouble 

preparatif (Ie), preparation 
pr^s, near 

d pm pres^ about, almost, nearly 
pres de, near, nearly, with 

prysent (le), present 
prysenter, to present, offer 
se pUscnter, to appear 
presque, almost 
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press4 aHaons, hunjed, m a 

linrry 

presser, to barry 
presumer to presume 
pr^t, ready 

pr^tendre, to asseit, pretend 
pretention fla), claim ntention, 
expectation 

pretext© (le), pietence 
prevemr (irr. v ), to \\arn 
priei', to beg, request 
principe (le), principle 
prisonnier (le), prisoner 
prix (le), price 

probabilite (la), probability, 
cbance 

probable, probable 
probablement, probably 
proceder, to proceed 
proclamation (la), pi oclamation 
produire, to produce 
proftter, to profit, take advantage 
profondement, deeply 
prolonger (sc), to continue 
longer 

promener (se), to take a walk 
promesse (la), promise 
propos (le), talk, purpose 
h ce prapo% on that subject 
propos, by the way 
a qml propos, on what account ’ 

proposer, to propose 
proposition (la), proposal 
propre, proper, clean 
proHver, to prove 
provisoir©, provisional 
pmdemment, prudently 
prune (la), plum 
pranier (le), plum-tree 
puis, then 
puisque, since 

puissance (la), power, authority 
pur, pure 

qual (le), quay 

qualitd (la), quality, prof^^sslon 
quand, when 


quant ^ as tor, as to, with 
regard to 

quantity (la), quantity 
quarante, forty 
quart tie), quaiter 
quatre(adj ands.m four, fourth 
que, that, as, than, how, how 
much, how many, ii, when, 
till, etc. 

quel, quelle, what 
quel que, whatever 
quelconque, any sort of, some 
quelque, some 
qmlque cho^e, something 
qvdque , que, whatever 

question (la), question 
QUinze, fifteen 
quitter, to leave 
quoi, what 

raconter, to relate 
raidillon (le), little hill 
railleur, ironical 
raison (la), reason 
avoir 7m so 31, to he light 
rallumer, to relight 
ramener, to bring back 
rapidement, quickly 
rappeler (se), to remember 
rapporter, to'bringback 
se rapporter a, to rely on 
ras, open, flat, smooth 
rassurer (se), to be calm, take 
courage 

rattraper, to catch up 
se rattraper, to make up for one’s 
shortcomings 

r^aliser, to realize 
rdalitd (la), reality, fact, sub- 
stance 

recevoir, to receive 
recbange (le), spare things 
de redhange, in reserve 
rdcit (le), story 
reclamation (la), claim 
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reclamer, to claim 
recommander, to recommend 
reco mm , sneer, to recommence 
recompenser to reward 
•reconnaitre (irr v.j, to recog- 
nize 

recopier, to copy out again 
recouvrir (ur. v.), to cover 
recul (le), recoil 
reculer (se), to recoil, retire 
rddigrer, to draw up, compose 
redouMer, to redouble 
refermer, to sbiit again 
rdfldchir, to reflect, consider 
refuser to refuse 
s& refi/ser, to refuse 
regard (le), look, glance 
regarder, to look, look at, con- 
sider, concern 
rdgie (la), administration 
r^glement (le), rule 
regret (le), 1 egret 
regretter, to regret 
rdintdgrer, to return 
rejeter, to throw out, yield up 
rejoindre (iir. v ), to rejoin 
relais (le), relay, stage 
relayer, to relay, change horse* 
relever, to relieve 
reUvet', to rise 

religieusement, religiously, 
faithtnUy 

relire (irr. v.)j to read again, le- 
read 

remettre (irr. v. ), to put back, 
hand over 

se remettre, to start again 
remise (la), stable, shed, coach- 
house 

remiser, to stable, shelter 
remonter, to get up again 
remplacer, to replace 
rencontrer, to meet 
rendez-vous (le), appointment 
rendormir (se) (irr. v.), to go to 
sleep again 


rendre, to render, return, 3 leM 
i .nc rendt e, tu go, surrender 
J renforcer, to strengthen, rem- 
} force 

! renfort (le), reinforcement 
j renouveler, to renew 
I renseigner, to inform 
rentree (la), re-entry 
rentrer, to enter again, return 
ren verse (a la), backwards 
renvoyer (irr. v.), to send back, 
send away, return 
reparaitre (irr. v.), to reappear 
repdter, to repeat 
replacer, to replace, place again 
rdpondre, to answer 
reponse (la), answer 
reprendre (irr. v. ), to continue, 
begin again, recover, take once 
more 

representer, to represent 
rdpublique (la), republic 
reputation (la), reputation, fame 
resistance (la), resistance 
resolution (la), resolution 
respect (le), respect 
respirer, to breathe, 
breath 

ressembler, to resemble 
reste (le), rest, remainder 
du reste, moreover 
Tester, to remain, stay 
retard, (le), delay 
retenir (irr. v.), to hold back 
retentir, to sound 
retirer, to withdraw 
retomber, to fall back, fall 
again 

retour (le), return 
de retour, returning, back 
retoumer, to return 
se ret&uruer, to turn round 
retrouver, to find again 
rdus^ir, to succeed 
rdussite (la), success 
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reveiller, to wake up (trans } 
se niedler, to wake up (mtrans.) 
revemr (irr. v ), to return, come 
back, come again, come round 
re voir (irr. v ), to see agam 
revolte (laj, revolt, libiug 
revolution (la), levolution 
r4 volutionnair e, i e volu tiouary 
rideau (le), curtain 
nen, an^tbmg, nothing 
ngoureusement, stiictly 
rire (irr. v. ), to laugh 
nsquer, to risk 
roi (le), king 
roidillon (le), little hill 
role (le), part to play 
roue (la), wheel 

rouennerie (la), printed cotton 
goods 

rouge, red 

route (la), road, journey, route 
en Toute, forward ’ start I 
royaliste (le), royalist 
ruban (le), ribbon 
rude, rough, violent 
rue (la), street 
mine (la), ruin 

sabre (le), sabre, cavaby sword 
sacrebleu, by Jove * 
sacristain (le), sacristan, verger 
sain, sound, healthy 
saint, saint, holy 
salle (la), room, hall 
salle d manger, dining-room 
salon (le), drawing-room 
saluer, to salute 
sang (le), blood 
sans, without, but for 
sant^ (la), health 
satisfaction (la), satisfaction, 

. pleasure 
sauf, safe 
sauter, to jump 
fairs saudsr, to blow up 


I savoir (irr. v ), to know, know 
how to be able to 
j sc^ne (la), scene 
, sohako (le), military cap, shako 
I scion (le), shoot, branch 
' s^ant (assis sur son), sittmgup 
second, second 
seconde (la), second 
seconder, to help, assist 
secouer, to shake 
secours (le), help 
seigneur (le), lord, noble 
sene (la), saddle 
seller, to saddle 
sembler, to seem 
sens (le), sense 
sentinelle (la), sentry 
separer (se), to part 
sergent (le), sergeant 
serieusement, seriously 
serieux, serious 
serrer, to grasp, shake 
serrure (la), lock 
service (le), service 
servir (irr. v. ), to serve, be of use 
semi (le), threshold 
seul, only, single, alone 
seulement, only 
si, if, whether, so, so much, how- 
ever, yes 
sijait, yes m<!I§ed ’ 
si^cle (le), century 
si^ge (le), siege 
signature (la), signature 
signe (le), sign, indication 
$igne de tete, nod 
signer, to sign 
signifler, to signify 
siles (le), flint 
simple, simple 
simplement, simply 
sinecure (la), sinecure 
sinon, if not, except 
situation (la), condition, situa- 
tion 

Situd, situated 
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SIS, six 1 surcbai^er, to overload 


eooMtS (Id), company, society 
scBur (k), sister 
som (ie), care 
soir (Ie), evening 
soit, so be it, -^ell I 
soit . . soit either . or . 
soldat fle'i, soldier 
soleii (ie;, sun 

coup de solezlf sunstroke, excitement 
solid©, solid 
solidement, j^mly 
sommet (ie), top 
son (le), sound 
sort© (la), sort, kind 
de sorts que, so that 
sortie (la), leaving, going out 
sortir (irr. v.), to go out, leave 
sou (le), halfpenny 
souhaiter, to v ish 
soulever, to raise 
se soukver, to rise 
soulier (le), shoe 
souper, to sup, take supper 
souper (le), supper 
sourire (irr. v ), to smile 
sounre (le), smile 
sous, under 

souvenir (se) (irr.v.),to remember 
stupdfait, astonwhed 
substituer, to substitute 
substitution (la), substitution 
succinctement, briefly 
sueur (la), perspiration 
sufOr© (irr. v.), to suffice 
suit© (la), result 
de smie, m succession 
tout de suite, at once 
suivant (adj.)j following 
suivre (irr, v.), to follow 
supdrieur, superior 
supplier, to beg 
supposer, to suppose 
sur, on, upon, over, towards, 
concerning, etc. 
stir, sure 


surmener, to overwork 
surmonter, to soriar/unt 
I surprise (la;, surpiise 
I surtout, especially 
susceptibilit© (la/, liesitation 
suzeramet© (la), sovereignty 

tabac (le), tobacco 
i table (la), table 
I tacher, to spot, stain 
I tacher, to try 
' tamer, to cut 

I tair© (se) (irr, v ), to be quiet 
I silent 

! tandis Que, while 
j tant, so much, as much, as many 
! tantot, sometimes 
! taquiner, to tease 
I tard, late 
tasse (la), cup 
1 tater, to feel 
; teint (le), complexion 
tel, such, like, similar 
telegrraph© (le), telegraph 
tenement, so, so much 
temps (le), time, %veather 
tendre, to hold out 
tend a, strained 

j tenir (irr. v.), to hold, have, 

! contain, keep, maintain, proceed 
I se tenir, to stand, keep, remain 
I tiens, hullo I 
tenter, to try 
tdnuitd (la), thinness 
terme (le), term, word 
terminer, to finish 
terrain (le), ground 
terr© (la), earth, land, giound 
terreur (la), terror, alarm 
terrifier, to temfy 
tat© (la), head 

tirer, to draw, pull, pull out, 
pull off, fire, shoot 
tireur (le), marksman, shot 
toe«t (le), toast, health 
toU© (la), linen, cloth 
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tombeau. (le), tomb 
tomber, to fall 
ton (ie), tone 
tonneau (le), ban el 
tonnerre (le), tbunder 
tort (le), wong 
toucher, to touch 
totijours, always, still, without 
stoppmg 

tour (le), turn, tour, tuck 
tour (la), tower 
tourner, to turn, turn out 
tout (pi. tous), all, whole, every 
tout (adv.), wholly, quite 

du tout, at all 
tout a fait, quite 
tout a Vh&ure, pist now 
tout autre, quite ditferent 
tout de suite, at once 
tout en . -whilst . 
tmt le monde, eveiy one 

toutefois, however 
trait (le), trace 
tranquille, calm, easy, quiet 
tranquiUement, calmly, quietly 
transport (le), transport 
chevai de transport, draught horse 
transporter, to transport 
travailler, to work, woik at 
travers (^), through, across 
traverse (la), cross-bar 
traverser, to cross 
trente, thirty 

tressaiUir, to tremble, start 
tricolore, three-coloured 
triompb^ement, victoriously 
triomphant, triumphant 
triple, triple 
trois, three 
troisi^me, third 
trombe (la), water-spout 
trombomque, trombone-like 
tromper, to deceive 
se tromper, to be mistaken 
trompette (la), trumpet, tripnp 
trop, too much, too many, too 


trot (le), trot 
grand trot, full trot 
trou (le), hole 

trouver, to find, consider, jadge 
se trouver, to be 
tuer, to kill 

ultra (I’j, , ultra, extremist 

un, one, a, an 

unanimite (1’}, /., unamroity, 
general agreement 
uniforme (1’), m., uniform 
utile, useful 

vainqueur (le), conqueror, victor 
validite (la), validity 
vallee (la), valley 
valoir (irr. v.), to be worth, 
procure 

vanter (se), to boast 
veille (la), day beiore 
vendre, to sell 
venir (m. v.), to come 
venvr de (-}-mtn.), to have just 
vent (ie), wind 
ventre (le), stomach 
ventre a terre, lull speed 
Veritable, real, regular, true 
v^rite (la), truth, realitj 
verre (le), glass^ 
verrouiller, to bolt 

vers, toward 

vert, greeu 
vests (la), coat 

vests de dkasse, hunting-jacket 
v6tir (irr. v.), to dress 
vexer, to vex 
vicomte (le), viscount 
victoire (la), victory 
vide, empty 
■vider, to empty, settle 
vie (la), life 

vieux, vieil, vieille, old 
•vif, lively, keen 
vif-argent (le), quicksilver 
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vigoureux, -Rigorous 
viEe (ia), tow 
mn (le), wme 
mn^j twenty 

vingtaine (la), about twenty 
visage (le), face 
VLsite (la), visit 
visiter, to examine 
vite, quickly, fast 
vlvat (ie), applause, cheer 
vivre (irr. v.), to live 
tzve . . . long live . ’ 
void, here is, here are, this is, 
these are 

voil^, there is, there are 
voir (irr. v ) to see 
myom, come ’ 
riif considering 

voisin (le), neighbour 
voiture (la), carriage 
voitnrier (le), wagoner 
voix (la), voice 


vol (le), theft, robbery 
volatiliser, to spirit away 
voler, to fly 

volonte (la), will, wish, determi- 
nation 

volontiers, willingly 
votre, yours 

vouloir (irr v.), to wish, will, 
want, be W'llling 

en tovhir d, to be angry w itb 
houlovr “bun, to be kind enough, bo 
quite wilhng 

voyage (le), journey 
voyagear (le), traveller 
vrai, true, re^ 
vraiment, really truly 
vn, considering 
vue (la), sight 

y fadv ), there, thither, withm, at 
home, to it, etc. 
yeux, pi, of oeil 
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I. WOEDS AST) PHEASES 

FOR J^IVA rOGE DRILL 


EoU . — This Appendix generally gives the pnmary and oiilinary meanings 
of words, aud therefore does not in every ease supply the best term to be 
used in the translation of the text 

Some words aud phrases are intentionally inserted several times. 

It IS suggested that the phiases should be said m different persons and 
tenses, to insure variety and practice. 

All nouns to be given with the definite or mdehnite article to show the 
gender. 

AbhrevMtLOii . — sg 


Page WORDS 

WORDS 

I to waste, 

to draw near . 

squander 

to be short of . 

the gun 

to own, confess 

to shoot 


2 to be mad 

as for . . 

to swear 

to be busy 

(promise) 

to be tiled out 

a pass 

perhaps 

3 the writing 

to furnish with . 

to add 

the toivn-hall 

the proposal 


4 the way, 

the sentence 

manner 

mad, fcolish 

politely 

like, such 

thus 


5 in spite of that 

to apply to , , 

to allege 

a bottle 

to implicate 

empty 

oneself 


6 the shade 

the piece 

the harm 

the model 

beforehand 

the powder- 


magazine 


= ‘ something ’ 

PHRASES 

to gi\ e one’s word of honour 
, to drop it on the ground 
just now or m a minute 

wheie IS there any ^ 
to return home 
to have someone shot 

he has just done it 

to go instantly to the house of . , 

that is rather disturbing 

that’s my business 

to respect truth 

to express an opinion 

to give someone an order 
to bite one’s lips 
m aE directions or everywhere 

to blame someone 
to copy out again in one's own 
*hand 

to ask someone for an order 
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Page woEDs 

WOEDS 

PHRASES 

7 tlie drawing- 

besides 

you are not hard to please 

room 

to be back 

above his name 

thanks to . . 
to rely on . , 

to be in bed 

the order ran thus * . 

8 a place 

to try hard 

here it is 

to support 

to draw up 

he did rightly 

to print 

the citizen 

with the help of (sg.) 

9 to pass {of time) to snatch 

to appeal to someone 

to expel 

the devotion 

it was a question of reaching S. 

the victor 

an offering 

I was compelled to . 

lo the marble 

the studio 

a man with a calm expression 

to be like . . 

to catch up 

on his face 

to bury 

to saddle 

it’s funny, isn’t it ? 
a donble-harrelied pistol 

II the postmaster 

the stirrup 

a posting-house (where fresh 

the law 

to rush 

horses are taken) 

the cart-house 

straight 

at full speed 
to mount behind 

12 the leg 

the aim, purpose get out with you ! 

the coachman 

the handle 

to he m a hurry to get aivay 

the whip 

the tip 

to start hitting 

13 to furnish 

the coach-house 

to have the horse put toone’sgig 

to fetch 

to turn round 

I need not go (there) 

to keep 

the day before 

in the meantime 

14 the flag 

to nail 

to look like sg. quite different 

to stop, arrest 

the broom 

never mind or no matter 

to cross 

the hood 

after three minutes 

15 to hasten 

the watch 

to airive at full gallop 

so much the 

to bestride, 

to dismount (fiom a horse) 

better 

straddle 

agreed or right you are 

a stable 

mad 


16 the league 

luckily 

to set to work 

instead of . . 

a test, proof 

what must I shout ^ 

a water-spout 

to pile up 

you are right (wiong) 

17 the principle 

the hope 

a man of about fifty 

to scratch 

the calling 

to be in flight (fleeing) 

to despair 

native 

to get back into the carriage 

18 to wish 

to hear, under- 
stand 

to like going quickly 

quicksilver 

don’t woiTy 

the jackboot 

to ascend 
steep 

to make the horses trot 
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Page WORDS 

WORDS 

19 to forbid 

an elm 

the regulations 

to tease 

to cut 

to cut (shape) 

*20 gently 

the throat 

to stiike up, 

the stick 

sing 

the leap 

else, otherwise 


21 to rear 

to launch 

to break 

the end 

to disarm 

to unharness 

22 to load 

the traces 

the barrel (gun) the mouth 

to undo 

to overwork 

23 strange 

to lay hold of 

to warn 

to faint 

to loosen 

the dizziness 

24 the threshold 

the success 

to narrate 

to bring, lead up 

then, after that 

upon my woid 

25 all the same 

the deceased 

dumbfounded 

a glance 

to turn pale 

the wire 

26 the noise 

the attire 

the graie 

the shout 

the explana- 

an acquaintance 

tion 


27 the porter 

the shouldei- 

the cord 

the tie [strap 

the pear 

the chief clerk 

28 to reach. 

the opinion 

succeed 

to add 

the story 

to attempt 

the garrison 

to w'ager 

29 to think over 

to swabow 

to laise 

the contents 

to be alive 

in chorus 

30 the bullet 

to lengthen 

the p'ol.et 

the ingot 

rather 

the exit 


PHRASES 

beg pardon cn well ? 

I say 1 or look here ! 
that’s ail very Sue 

I don’t care 
I warn yon 
at the top of his voice 

you will have to deal vrith me 
with all one’s might 
he shouted in \am 

to blow out someone’s brains 
pistol in hand 
to take care of . . 

to begin to laugh 
to tall over backwards 
to recover one’s* senses 

to make up for lost time 
hullo, Is that you ? 
he doQ^ not mean to give up 

by Jove, of course I know him 
what lor 
to go full speed 

even if I had to gn e , . 
to ask someone a question 
I shall do all I can 

we have (plenty of) time 

the tails of my coat 

at the time of his last journey 

to sit dowm to table 
the others sat round (us) 
sg. more serious 

to turn (round! to someone 
that’s all as it should be 
to get up to start 

I am going to put that ri^ht for 
you 

at fell gallop 

without a notion that . . 

K 
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Page WORDS 

WORDS 

PHRASES 

31 the next day 

tlie sheet 

to rap loudl> [flag 

to float 

the standard, flag 

it ivas a question of making a 

the curtain 

the stick, btau 

the linen cupboard 

32 the tower 

the wound 

irom. the top to the bottom of , ^ 

the key 

the ribbon 

I need reinfoi cements 

to reward 

the sergeant 

to give a lead 

33 to rely on 

to bury oneself 

to miss a chance 

to carry off 

the event 

I had to go to the house of 

to warn 

to unfold 

willy nilly 

34 the enclosure 

the wrist 

to jump ovei the wall 

to scale 

the spade 

to get a clear idea of . , 

the step 

the trousers 

on a level Avith the top (coping) 

35 a crobS'beam 

the crest 

to tuiii one’s gaze in the direction 

the nail 

the summit 

in an unusual manner [ot . . 

to lower 

left 

to sling over one’s shoulder 

36 the delay 

not to know 

to stop ten paces fiom them 

to intrude 

to leniain 

I am in a hurry 

to hold out 

m the name of 

to know someone by name 

37 the keeper 

to tie 

to give a nod 

to help 

linen cloth 

the towiiis going to rise in revolt 

the neckerchief the entei prise 

instead of opposing the oiders 

38 to show 

except that . . 

to be a memiier of the staff 

to protit by . . 

, on the contrary 

I handed the paper to him 

from then (on- 
ward) 

to exchange 

not to have the presumption to . . 

39 to empty 

afresh 

to hold out one’s hand to someone 

at once 

the heart 

to release someone from his 

to get rid of . . 

. faith, honour 

piomise 

to shake hands with someone 

40 a job 

to undertake 

•where are you going just now 2 

to smile 

to cease 

not in the least 

the advice 

the help 

he on your guard ’ 

41 the shoulder 

the finger 

capitally or swimmmgly 

the hunter 

the church-tower 

in the end he gave in 

the target 

the landscape 

I do not know exactly 

42 the shelter 

to slip 

to follow someone with one’s eyes 

the toy 

the contents 

to put a gun in position 

the siege 

the handkerchief 

thirty yards from the door 

43 to breathe 

the recoil 

to smoke on without a hieak 

the carbine 

the luxury 

jump down 1 

the tobacco 

to draw, pull 

to be in good condition 
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Pag© WORDS WORDS PHSASrS 

44 a seBtry tlie «tairs oa the first floor 

to intfuire the notification he had jnst got np 

to point out be it so ; all right at the very moment 

45 mdifferenll} the lip in this fashion 

the seal tlie smile I do not exactly know the 

to leplace to annoy nnmher of the cartridges 

I am going to find ont 

46 the sentinel to meet I was m luck’s way 

ihe figure tlie cockade to side with the populace 

to take posses- the barracks to cast one’s eyes upon sg. 

Sion of , . 

47 doubtless to knock to bear someone a grudge 

the hole to disturb there was no time to lose 

the lock above ail it is not worth while 

48 to ])nt down the engineers to make one’s i?^ay back to the 

to increase the rank house 

nariow to grope, feel to expect sg. 

in a rather bantering tone 

49 to be short of . . the ground just now or in a second 

a pound carelehsly to be ill-informed 

to put back light, slight with his finger-tips 

50 seeing that . . to be getting hot to obey an order 

to pledge one- to obser\ e a very deterimned intention 

self the group all of a sudden 

to renew 

51 the paleness to yield to take two steps forward 

immutable to 1 ush honour to whom honour is due 

the face haggard, scared a side-door opened 

52 to entreat; the hoarseness to have the kindness to . . 

woolly (hair) unspeakable remember my lather 

the complexion to cut the throat of the situation wms too strained 

53 the knee the husband I trust your word 

equal to pledge to bow politely 

or else to put back without yielding an inch 

54 an angle the yard fortune favoured me 

the meeting- to cock (a gun) to keep one’s word 

faithful [place to point out to be ready to fire 

55 the (writing) the count to apologize to someone 

desk involuntary he came to Join us 

to deliver rather late all I lemember is . . 

(goods) the mayor 

56 the cloister on the right perched on a plum-tree 

to hasten to . . indeed tl^nks to his good advice 

the wmg {htdld- to claim to get ready to carry them off 

mg) 
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Page woBDS 

WORDS 

PHRASES 

57 to approach sg. 

as for . . 

to say sg. in a whisper 

opposite [adv] 

the part 

I opened my eyes wide 

to dwell 

the earner 

to point sg. out with one’s finger 

58 the go, spirit 

to bite 

my teeth are on edge 

to light again 

everybody 

what does it matter < 

green 

the post, station 

m half-an-hour’s time at the 
latest 

59 the straw 

to burn 

all right 

the sweat 

the button 

I cannot tell where 

the dust 

to stain 

seeing me thus rigged out 

60 as an instal- 

to answer for sg. 

we shall never come to the end 

ment 

the fireplace 

of it 

an I.O U. 
to keep 

the hatchet 

to sell on credit 
to chop wood 

61 to borrow 

murder ’ 

to break in the door 

the theft 

the handle 

I retraced my steps 

to grip 

to bolt 

to howl louder than ever 

62 the curse 

to dare 

in the direction of the church 

a space 

at the most 

to stir up the crowd 
to put one’s nose outside 

to be disturbed 

to gather, pick 

63 to spin ; to be off a spark 

to effect one’s purpose [was 

by the way 

to gush out 

the colonel was a brave man, he 

a rough stone 

to shake 

to shout ; Look out 1 

64 to shake 

the nerve 

whatever that work was 

to fly 

indefatigable 

what had become of M, ? [yet 

a barrel 

the fireman 

not to have had anything to eat 

65 to take away 

cast iron ; holster 

to be dying (longing) to . . 

the present 

the portcullis 

however much we were m need 

the wheel 

the chest 

of it 

in the open country 

66 a bottle 

the saddle 

to drink someone’s health 

whilst 

the cart 

to be })resent at tbeir departure 

to encumber, 
throng 

to wake up {ir) 

on the edge of a ditch 

67 the cup 

a uniform 

the supper came off undisturbed 

the keeping 

the waistcoat 

I was not sure of myself 

the promise 

untidy 

I begged to be woken up 

68 loose; 

to feel 

he did not speak any more at all 

cowardly 

the gullet, throat 

to congratulate someone on his 

to happen 
to try 

before 

success 

to see someone again safe and 
sound 



11. QUESTIONNAIEE 

I (pp. 1-4) 

1. Dans quelle situation se trouvait-on an debut de ce recit ? 

2. Que venait de declarer La Fayette ? 

3. Quelle question lui adressai-je lorsque Arago se fut eloigne ? 

4. Que me dit le general 2 

5. Quelle proposition lui fis-je ’ 

6. Comment raccueillit-il 2 

7. Qu’est“Ce qu’ii me conseilla, et pourquoi ? 

8. Quelle raison me donna- t-il pour me refuser I’ordre que je Im 

demandai 2 

9. A qiioi consentit-il cependant 2 

10. En quels termes etait coneu le laissez-passer que j’ecriTis 2 

11. Qu’y ajoutai-jc?*apres qu’il Teut signe 2 

12. Oil me rendis-je aussitbt, et pourquoi 2 

13. Que me dit le general Gerard des que je me nommai 2 

14. Quelle fat ma reponse quand il me demanda comment je 

prendrais la poudre 2 

15. A quel aveu me vis-je reduit lorsqu’il voulut savoir si La 

Fayette n’avait pas ti’ouve ma proposition insens4e ? 

16. Quelle opinion dus-je confesser qu’il avait 4mise b, ce sujet 2 


11 (pp. 5-8) 

1. Comment expliquai-je son refus de^me remettre Tordre qu^il 

me fallait 2 

2. Que fit alors le general Gerard ? 

m 
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3. Qu’est-ce que je lui dis qiiand il declara qii’il ne poiiA’-ait se 

com prom ettie au point de donner un pareil oirlre ? 

4. A qui me renvoya-t-il ? 

5. Que iui repondiy-je ? 

6. De quoi ie priai-je lorsqu’il me dit d’ecnro I’oidie nioi-meme ^ 

7. Pour quelle raison ’ 

8. Qu’ecrivis-je des que j’eus &a proiues&e ^ 

9. Que sembla-t-il oubher quand je liii presen tai le papier, et 

que fit-il ? 

10. Pouiquoi le laissai-je faire 2 

11. A quoi procedai-je aussitot qu’il fut lentre dans le salon 

12. Pourquoi tout n’etait-il pas encoie fiui ’ 

13. Sur quoi comptais-je Men plus encore que sur la reputation 

militaire du general Gerard 2 

14. Oil retournai-je, et que demandai-je a La ii’ayette de me 

donner 2 

15 Que me repondit-il 2 

16. A quoi se mit-il sui-le-chanip 2 


III (pp. 9-12) 

1 Eesumez la proclamation qu’il rt^digea 

2. Que fis-je quand il me la remit 2 

3. Quelle heure etait-il a ce moment-la 2 

4 Quand me fallait-il etre \ Soissons, et pourquoi 2 
5. Quelle distance avais-je a parcourir ? 

6 Qui apereus-je sur la place 2 

7. Decrivez ce nouveau personnage. 

8. Quelle envie me pnt a sa vue 2 

9. Pourquoi etait-il reste inactif pendant la revolution 2 

10. De quoi le priai - je quand il se d^clara tout dispose a 
m’accompagner 2 

11- Quelles 6taient mes raisons pour vonloir qu’il m’amenat mon 
clieval an Bourget 2 

12. Que lui dis-je que nous ferions 1® si nous y trouvions une 

Yoiture ? 2° si nous n’y ti’ouvions qu’un clieval 2 30 si ^ous 
n’y trouvions rien d it tout 2 

13, A quoi me d4cidai-je une fois ^ La Villette, et pour quel motif? 
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14. Comment le coclier me x>rouTa-t-il son patiiotisme epiand je 

Im explKinai ie but de mon exjjedition 

15. Dans q^uel etat son cliev’al arriTa-t-il an Bourget, et qii’est-ce 
• que je criis 

16 Qu’ajoiitai-je noblement aux dix fiancs promis au coclier, et 
ou eiitrai-je ^ 


IV (pp. 13-16) 

1. A quoi le maitre de poste etait-il occupe ? 

% Que lui mo3itrai-;jej et qu’est-ce que je lui demandai ^ 

3. Quelle fat sa reponse ^ 

4. Pourquoi me retournai-je tout a. coup ? 

5. Qui eus-je le jdaisir de voir ? 

6. Comment expliquai-je au maitre de poste mon pen d’empresse- 

ment a partir quand la voiture fut attelee 

7 . Que lui pioposai-je de faire en attendant I’ani^te de Baid ^ 

8. Od entrames-nous tons les deux ? 

9. Qu’est-ce que nous aclictames ^ 

10. A quelle condition ^ 

11. Quand le drapeau fut-il prct et oil Tassiijettimes-nous ’ 

12 Qu’apercdmes-nous en aciievant cette besogne ^ 

13. Que me repondit le maitre de poste lorsque je lui demandai 

s’ll croyait,^qiie nous pussions arriver a Soissons a\aiit 
oiize beures du soir ^ 

14. Qu’est-ce qu’on fit au IMesml pour nous permettre d’aller 

plus vite 2 

15. Comment partimes - nous, et quand arrivames - nous a 

Dammartin ^ 

16. Quel eifet produisait notre drapeau tricolore ? 


V (pi\ 17-20) 

1» Que lencontrames-nous entre Dammartin et Kanteuil ^ 

2. Qii’est-ce que nous cria un des vojageurs en mettant pied a 

terre, et que lui repondimes-nous ? 

3, Que fit-il alois sans rien dire 2 
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4 . A quelle lieure arriv4mes-nous a ISTanteml, et combieu de 

lieues noub lestait-il encore a faire? 

5. Pourquoi ne d4bespeiai-je pas ^ 

6. Qae cnai-je au vieux pobLiilon qu’on nous donna qiiand nous^ 

rekyanies ^ 

7 Qu’ebt-ce que repliqua le bonliomme ? 

8. Que me dit de lui le postilion que je quittais ? 

9 Qu’ajouta-t-il en s’adressant a son rempla 9 ant ? 

10. Quelle allure celui-ci fit-il prendre a ses chevaux apres avoir 

inont4 le raidillon ? 

11. Pourquoi descendis-je lorsqu'il refusa d’allei plus vite ? 

12 Que me demanda-t-il en me regaidant avec inquietude ^ 

13. Qii’est-ce que je lui dis en tirant ma montre ? 

14. A qiioi se mit-il, et de quoi Pavertis-je apres le premier 

couplet 2 

15. Comment entonna-t-il le second, mais que fis-je au moment 

oil il allait entonner le troisieme ^ 

16. Quel fut I’elfet de cet acte eneigique ^ 


YI (pp. 21-24) 

1. Que contmuai-je de faire en depit du postilion ^ 

2. Pourquoi me trou\ai-jc bientot desarme ^ 

3. De quoi le pere Levasseur me meuaga-t-il ? , 

4. A quoi piocedai-je lorsque Bard m’eut remis un de mes 

pistolets ? 

5 . Que se passa-t-il corame je venais d’acliever I’operation ? 

6. Qu’est-ce que je dis au vieux postilion en le\ ant mon arme ? 

7. Que me repond it-il sans sAmouvoir ^ 

8. De quoi I’avertisqe ^ 

9. Qu’arriva-t-il quand il erapoigna les traits ^ 

10. Qu’est-ce qu*il s’lmagma, et comment tomba-t-il ^ 

11. Comment profitai-je de son etourdissement ^ 

12. Que manqua de faixe Baul ^ 

13. Qu’est-ce que je vis en me retournant au bout de trois ou 

quatre cents pas ^ 

14. Comment annon^ai-je'^mon arrivee h la poste de Levignan, et 

qui se montra sur le seuil ? 
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15. Avec quelles paroles M Labbe m’accueillit - il, et que Ini 
racoutai-jo 2 

p], Qnand les nonveaus: clievaus: fiiient-iK attel^.-, ot qiie dit 
aiors Cartier a M. Labbe ? 


YII (pp. 25-28) 

1. Comment celni-ci s'y piit-il pour convaincre le postilion qnbi 

iui fallait aller aussi vite qu’ii pourrait ’ 

2. Qu’est-ce qu’ii ajouta iorsque Jean-Louis parut douter de ses 

paroles ^ 

3 Que bt au&sitbt le postilion paiissant ^ 

4. Comment se repandit la nouvelle de mon arriTee a Yillers- 

Cotterets ? 

5. De queiles questions fus-je assailli ? 

6 Quel tut le on de tons quand j’eus donne mes explications ? 

7. Qu’est-ce que je repondis ^ 

8. Que me dit une voix de connaissance ^ 

9. Quelle voix etait-ce ^ 

10 Pourquoi Hutin etait-il sur de pommir me faire entrer apres 
la fermeture des portes ’ 

11. Que me cuerent dix peisonnes loisquon sut qua j’avais le 

temxis de souper. et comment se mit-on a me tirer ? 

12, Cbez qiii allai-je, et pourquoi 

13 Qu’est-ce que deciara mon amphiti jon ^ 

14. Que me faliut-il raconter tout en niangeant ? 

15 Quand mes amis s’ecrierent-ils que 3’etais fou ? 

16. Qu’ajouta Hutin ^ 


Till (pp. 29-32) 

1. Qu’est-ce que je dis en levant mon verre a la fin du souper ? 

2. A quoi songeai-je an moment de paitir 

3. Pourquoi donnai-je Imit balles a Cartier, et comment me les 

rapporta-t-il cinq miimtes apres ^ 

4. A quoi proceda-t-on aussitot ^ 

5. Que fit-on ensuite ? 
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6 Quand amvames-noas a Suissons, et dp le portier ne se 
doutdit-il pas eu nous introduisani dan's la ville ? 

7. Oil fiappames-noas, et comnicnt iumes-iiuiis itfHit. ? 

8. Quelle intention expnniai-je ? 

9. Que nut a notie disposition mad^ine llutiii ^ 

10. Qu’est-ce qui completa Tetendard national ? 

11- Goninient devais-je commencer les operations ? 

12. Que devaient faire Hutm et Bard ? 

13. De quo! s’etaient-ils annes 2 

14. Ou dtait situee la poudnere, et poui<iUoi Bard de\^ait-ii m’y 

rejoindre ? 

15. Ciiez qui Hutin iiait-il pendant ce temps, et avec quoi ? 

16. Qu’etait-ce que le docteur Missa, et qii’avait-il dit cent fois ^ 


IX (pp. 33-36) 

1 . On devais-je me rendre en sortant de la poudnere, et pouiquoi ^ 

2. Qu’avait declare M. de Limers a la premik’e nouvelle de 

rmsurreciion ? 

3. Comment etait-il convenu que j’enticiais dans renccmte des 

ruiiies de Saint-Jean et que j’y intiouuirais Bard 

4. Qu’est-ce qui rendait la muiaille aisee a frariclui 2 

5. Pourquoi attendis-je, une fois au pied ? 

6. Que iis-je pour me rendre compto des localites ^ 

7. A quoi etaient occupes les deux homines que yaper 9 iis ? 

8. Pour qui les reconnus-je, et a quels signes « 

9. Que vis-je au bout d’un instant on legardant du c6t4 de la 

cath4drale * 

10. Qu’est-ce que je m’empi’essai de faire ^ 

11. Quelle etait mamtenant Tattitude des deux militaires ? 

12. Pourquoi se retournerent-ils tout a coup * 

13. Que leur dis-je tout d abord ^ 

14. Qu’est-ee que je repondis quand le capitaine Mollard me 

demanda qui j’etais ^ 

15 . Que fit-il lorsque je lui tendis I’orclre du general Gerard ^ 

16. De quel c0t4 se dirigea pendant ee temps le sergent Eagon, 

et par quelles paroles Parr^tai-^e ? 
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X at —4.0 J 

1. Que declarai-je an eu.|4tnmp eu !i:i montrant Itj cliaxjeaii 

tiieolore ^ 

2. Coiuiiient lui expliqnai-je la cou-Sancf a%e(. Ia<|ut-Ue je me pre- 

sentdifa a lui 

o. Qui paiut bientot aiir ie henil de la portc, cc nans quel 
coistuiiie 

4 l^ue dit ie sergeut en faitant un pas -veis Tofilcier supmeur ? 
5. Par quelles paroles iaiietai-je de nouveau 2 
i). Que me deinaiida le colonel quand je mentionnai Pordie du 
general Gerald 
T. De quoi me pre\ iiit-il ? 

8. Quelle position pns-je lorsqu’il s’avan^a pour reeevoir le 
jKipier ? 

0. De quoi Passurai-je que je n’a’vais pas la pretention ’ 

10. Que lui demandai-je de faiir, si son opinion i’entralnait veis 

ie mouvement qiu s’ojieiait^ 

11. A quoi lui annon(;ai-jf que j’etais le.'-olu dans k ca& contraire ? 

12. Qae me dit-ii dc son patiiotisme et de ceim de ses compagnons ’ 

13. A quoi le priai-je alors de ^’engager 

14. Quelle fut sa rtponse ^ 

15. Que lui dis-je quand on frajqja a ia jtorte trois coups egalement 

espacts 'i ** 

16. Qu’e^t-cc queje criai a Bar<], et qu’ajoutai-je en me retournant 

vers les inilitaires ^ 


XI (pp. 41-44) 

1. Pour qiii eut-on pris njon ami en le voyant si calme, sa 

carabine sur I’epaule ^ 

2. Comment le sacriotain s ttait-il compoite ^ 

3. Quelieb rakons Hiitm lui avait-il donneet>? 

4. Vers quoi m avancMi-je tout en pailant a Bard ^ 

5. Oil ce cliarmaiit joiijou etait-il reiiuce ^ 

6. Ju&qu’oii le tiansportames-riiuis ? '» 

7. Comment ciiargcai-je la piece ? 
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8 Que me repondit Banl quand je lui demandai combien de 
cigarettes il poiivait fiimer de suite ? 

9. Qiielles instructions lui donnai-je 

10. Que me fit eroire sa jirompte acquioscence ^ 

11. Ou mis-je les pistolets qu’ii me reiidit ® 

12. Pourquoi le qmttai-je au&sitot apies ^ 

13. De quo! m’mformaiqe aupies d’uue sentmelle, et qu’est-ce 

qu’elie me repondit ^ 

14. Avec qni se tiouvait le commandant de jdace, ct ponrquoi 

venait"il de se lever ’ 

15. Que demandait-il au moment oii yentrai, et que m’empressai- 

je de lui due ^ 

16. Qu’exposai-je ensuite en deux mots, et que lui presentai-je ^ 

XII (pp 45-48) 

1. Quelle declaration me fit-ii a Tegaid du gouvernement 
provisoire ? 

2 Qu’ajouta-t-il a propos de la signature du general Gerard ? 
rj. Que lui repondis-je 2 

4. Qu’est-ce qui passa sur ses levres 2 

5. Que m’annon 9 a-t-il comme devant rendre toute discussion 

inutile 2 

6. Pourquoi me retirai-je ? 

7. Sur qiioijetai-je les yeiix en sortant, et qu'apercus-je ? 

8. Pourquoi jouaisqe de bonliour ? 

9. Quelle nouvelle m’appnt un lieutenant que je icneontrai 2 

10. Que lui dis-je quand il me demanda pomquoi j’lnscrivais .son 

nom sur mon portefeuille ^ 

11. Qui vis-je passer pres de moi des qu’il se fut eloigne, et 

pourquoi pressai-je le pas ^ 

12 De qnoi, des que je fus a la poudnere, priai-je Bard de 
s’inforraer sans m’ouvnr, et que me cria-t-il quelques 
secondes apres ^ 

13. Que lui demandai-je avant do repartir ? 

14. Qui troiivai-Je h mon retour cbez le commandant de place ? 

15. De quoi eus-je qnelque regret, et pourquoi ^ 

16. Pourquoi portai-je les irains sur les basques de ma veste de 

cbasse ? 
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XIII /pp. 49-52; 

1 Dans quelle intention M de Limers avait-il mancle le 
lieutenant de gendarmeiie et le lieutenant-colonel du genie 
% Que repetai-je devant ces messieur-s " 

3. Qu’est-ce que tit le commandant de place quand je lui pre- 
sentai de nouveau nion ordre 
4 Quelle question m’adressa-t-il d’un accent railleur ? 

6. Pouiquoi me reculai-je peu k peu 2 

6. Oil avais-je introduit mes mains, et pourquoi ? 

7. Que fis-je tout a coup 

8. Qu’est'Ce que je dis en 211 avancant de deux pas ^ 

9 Qu’amva-t-il soudam ]/endant que je comptais les ^econdes ^ 
10 Comment madanie de Limers me regarda-t-elle, et que cria- 
t-elle a son niau ’ 

11. Que me dit celni-ci, et que lui repondis-je ? 

12. Que continual! de lui ciier sa femme « 

13. De quoi le conjura-t-elle dc se souvenir 

14. Que compru-je alors seulemeiit ^ 

15. Pour(|uoi m'avait-elle pris ]>our un ni'gie ’ 

16. Que proposai-je a M. dc Limers quand il s’ecna qii’il ne 

pouvait j)ouitant pas coder devant un Lomme seal 2 

XIY Qqj. 53-56) 

1* Quelle seconde proposition lui fis-je en voyant qu’il ne 
repondait pas a la premieie ^ 

2. Que lui dis-je iorequ’d Peat accexitee 2 

3. Qu’est-ce que j’attendis pour remettie mes pistolets dans mes 
^ poclies ^ 

4 Que fis-je en sortant ? 

5 Comment le hasarcl me servit-il ’ 

6. Quel etait le compagnoii d’Hutin 2 

7. Qu’avait cliacnn d’eux ^ 

8. De quoi leur fis-je signe ^ 

9 Qiie leiir criai-je de la fenetre apies etre remonte ? 

10. Comment me rti])ondnent-ils * , 

11. Que me dit alors M. de Liniers, et qu'est-ee qu’il ecrivit ^ 
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12. Oil arant de rctoniiier a la pondriere, et pourpiioi 

IS. Ou trouvai-je B.ird en eLtraiii} d.tiih le cloiiie Samt-Jean ? 

14. A quoi etait-il occupe ^ 

15. Que se Mta de faire le lioiitenant-coloiiel d'Oicouil ^ 

16. Pourqiioi ii’eniportai-je pas tout de suite leo deux cents livres 

de poudre ^ 

XV ipp 57~G0) 

1. Qu aliaib-je peiit-etra ivcormTiencer avec le man c ? 

2. Qii’esl-ce qni m’en empeclia 

3. Oil etait la clef du second pavilion ^ 

4. Quelle reponse fis-je a la reclamaiioii quo le maire m’aiait 

adressee ? 

5. Oe quoi cliargeai-je M. Moieaii^ 

6. Que pnai-je Baid de reprendre ? 

7. Qu’est-ce me rcpondit loisqne je hii recommand ai de ne 

Xdus mangel de piuiies veites ? 

8. Oil envoyai-je Hiitin, et pourquoi^ 

9. Avec qm paitis-je moi-meme, et qne me dit moii guide qiiand 

nous arri'vames a la porte de M. J(msselin ^ 

10. De qiioi dois-je avoiicr que je n’utais 2 »as j)ossesseur X'our le 

moment ? 

11. Dans quel etat aval^-Jc le visage et la voix ^ 

12. De quoi ma veste etait-ellc sm-cliargee, et f^ue contmuait-elle 

de perdre ^ 

13. Qu’est-ce que la poussiere de la route n’avait pu faire 

disparaitre ^ 

14. Quel effet x^roduisit mon entiAe ? 

15. Que fimt par me dire rentreposeur ai>rtia line lungue dis- 

cussion ? 

16. Pourquoi m’approchai-je do la cheminee avant de me retiror ? 


XVI (i^p. 61-64) 

1 Que r6pondis-je h M. Jousselin qiiand il me demanda ce que 
je faisais ? 

2. Qu’est"Ce qu’il me cria coninae je sortais 2 
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3. De ciuoi me preriiit-il ’ 

4. Quel geste fis-je en le pnani du Sse taire 2 

5. Que liurla-t-il de pins Lellw 

6 Quelle precauiioii pdt-il en meme ten)])s 2 

7. A ouox me de^ (^aW eut di^parii 2 

8. Qii’ossaya-t-:l de faire de sa feuetre ? 

9. Quel flit le up] sort d’Hiitiii sur Ic docteur lilissa ? 

10. Poiirrpioi n’etait-il pub fncile de faiie sauter la feerrure de la 

poiidneie 2 

11. Quel etait reflet de chaque coup mal dirige qui portait sur la 

iiiuraille 2 

12. Que dit le lieutenant-colonel d'Orcourt a ses compagnons, et 

oil allerent ces messieuis 2 

13. Qu’esi-ce que je Bs en voyant que la porte resistaxt it tons nos 

efforts ’ 

14. Sur quo! ui’ab&is-je quaiid elle \ola en morceaux, et oii 

priai-je Hutm d'aller ’ 

15. Qu'etait devenii Moreau ’ 

16. Quelle iieure etait-ii lorbqiie la poudre fut cliaigea sux la 

voituie, et pourquoi nous arr^tamcs-nous cliez madanie 
Hulin 2 


XYII fpp. 65-68) 

1. De quoi Bald niourait-il d’envie, et pouiquoi ne piis-je le 

satisfaire*^ 

2. A quoi proceda-t-on pendant que nous mangions a la liate 2 

3. Dans quel ordre nous niimeb-nous en route ? 

4. A quoi nje tenais-je pret 2 

5. Quel etait I’endroit dangereux a francliir, et pourquoi 2 

6. Que dis-je a Hutin iorboue nous nous trouvanies de Tautre 

cote de la inuiaille, ou nous attendaient nos amis 2 

7. Qui nous renvoya en acclamations le toast que nous portames 2 

8. Pourquoi laissai-je ma muntnre cliez le maitre do poste de la 

Yerte-Feuille 2 

9. Que fis-je tandis qu’on mettait quatre clievaux' frais a la 

charrette 2 

10. Oil prib-je })lace en repartant, e%que m’ari’iva-t-il des que je 
fus install^ 2 
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12. Oil avanl do rotouiiier a la poudiiHrc, et poiirquoi 2 

13. Oil troiiTai-30 Bard en Jana le cloilre Saiiit-Jeaii ^ 

14. A quoi etait-il occupe ? 

15. Quo se Mta de faire le lieiit( nant-eoloiiel J’Oiconrt ^ 

16. Poiirqiioi li’emportai-jc pas tout de suite le& deux cents iivies 

de poudre ^ 

XT (pp 57-60) 

1. Qu’aliaisqe peiit-etrc rocominencer avec le mane 

2. Qu’esi-ce qm m’cn empeclia 

3. Oil etait la clef du second ijavillon 2 

4. Quelle reponse fis-je a. la reclamation qiie le inaire m’aiait 

adressee ? 

5. De quoi chargeai-je M Moreau 2 

6. Que pnaiqe Bard de reprondre 5* 

7. Qu’est-ce qii’il me reiiondit lorsque je lui rccommandai de ne 

idus manger de prunes vertes ? 

8. Oil envoyai-je Hiitiii, et pourquoi ^ 

9. Avec qm partis-je moi-meme, et qne mo dit mon guidf* qxiancl 

nous ariivames a la porte de M. Jousselin ^ 

10. De quoi doisqe avoucr que jo ii’4tais pas possesscur pour le 
' moment ? 

11. Dans quel eiat avais-je le visage et la voix ? 

12. De quoi ma veste etait-dle surcliargee, et (pie continual i-elle 

de perdre * 

13. Qu’est-ce que la poiissiere de la route n’avait pu faire 

disparaitre ? 

14. Quel effet produisit mon entree ^ 

15. Que fimt par me dire I’entreposeur apres line longue dis- 

cussion ^ 

16. Pourquoi m’approchai-je de la cheminee avant de me retirer ? 


XYI (pp. 61-64) 

1 . Que r4pondis-je £i M. Jousselin qiiand il me demanda ce que 

je faisais ® ^ 

2. Qu’est-ce qu’il me cria comme je sortais ? 
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3 De quoi me prevmt-ii 

4. Quel geste fis-je eu le pnaut de se taire ^ 

5. Quo liLsrla-t-il de plus Lolle ? 

6 Quelle precaution prit-il en meme temps * 

7. A quoi 1110 mia-je des <ju'd eut di^paru ? 

8. Qii’essaya-t-il de faire de fenetie ^ 

9. Quel flit le raX)]iort d’Hutiii sur le doctenr Missa ^ 

10. Pouiquoi ii’etait-il pah facile de faiie sautcr la senme de la 

poudnere ? 

11. Quel etait refiet de cliaque coup mal dinge qiui portait sui' la 

muraille ? 

12. Que dit le lieu tenant-colonel d'Orcourt a ses conipagnons, et 

oA ailercnt ces messieurs ^ 

13. Qu’est-ce que je fs en voyant que la porte resistait ^ tons nos 

efforts - 

14. Sur quoi m’assis-je quaiid elle I’ola en inorceaux, et oil 

priai-je Hu tin d’allei 

15. Qu’etait de\ enu Moreau ’ 

16. Quelle Iieure etait-il lorsque la poudre fnt chargee sur la 

voiture, et puurquoi nous aiivtanies-noiis cliez madame 
Hutm ? 

XYH (pp. 65-68) 

1 De quoi Bard mourait-il d’envie, et pouiqiioi ne pus-je le 
satisfaxre*^^ 

2. A quoi pioceda-t-on pendant que nous mangions a la hate ? 

3. Dans quel ordre nous niiraes-nous en route ? 

4 . A quoi me tenais-je pret ? 

5. Quel etait I’endroit dangerenx a franchir, et pourquoi ? 

6. Que dis-je li Hiitin lorsque nous nous trouv5.nies de Fautre 

cOte de la muraille, oil nous attendaient nos amis ? 

7. Qui nous renvoya en acclamations le toast que nous port^mes ? 

8. Pourquoi laissai-je ma mnnture cliez le maitrc de poste de la 

Terte-Feuille ^ 

9. Que fis-je tandis qu’on mettait quatre chevaux* frais la 

eharrette ^ 

10. Oil pris-je place en repartant, e|que m*arriva-t-il des que je 
fns installe ? 
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11. Chez qui soupimes-noub, et comment, de peiir d’etre 
attaques ? 

12 Quand arnyames-nous an Bourget, et pourqiioi acceptames- 
nous le lit qne nous offiit le maitre de pohte ^ 

13. Qu’est-ce qne je redontais, et qne demaudai-je en consequence? 

14. Quand entrames-nous a I’h&tel cle Tille, et quels changements 

remaiquai-je chez le geneial La Fayette ? 

15 Que tenta-t-il de faire apres m’avoir embias&e, et pouiquoi ne 
le put-il pas ? 

16. A qui et quand le meme accident etait-il arrive, s’ll faiit en 
croire Yirgile ? 



III. SENTENCES ON SYNTAX AND IDIOMS 


FOE riVA VOCE PEACTICE 


I (i-i.. 1-5) 

1. How many shots liave you tiied \Mtli tln^ gun ? 

2. I had hoard his auower and had not let it pass unheeded. 

3. As soon as they had gone, he drew near the window. 

4. It IS the truth, but i am perhaps wrong in admitting it. 

5. AYhat do you want me to tell them when they come back ^ 

6. Is it true that the Lou% re has been taken by force ? 

7. It anyone were mad enough to try, he would surely get 

himself shot. 

8. You are right, I am going to rest a little ; I am quite done up 
9 The pass he gave him was as follows. 

10. I have just been told that you are shoit of men. 

11. The situation, as you see, was lathei disquieting. 

12 It is ten to one that he will not succeed. 

13. When he heard what had hapxiened, he bit his lips. 

14. The general gave a start and looked at me in his turn 

15. I looked for them in every direction, but could not find 

them anywhere. 

11 (pp 6-10) 

1. When anything goes wrong {mal), it is alw ays on him that 

the blame is laid. 

2. I wull do it if you like, but on condyition that you help me. 

3. If you aie satisfied with that answer, you aie not hard to 

please. 
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4. Their first attack had turned out well enough for them to 
venture on a second. 

6. On my return to the town-hall, I no longei found anybody 
there. 

6. It IS only with the help of a stratagem that it will be 

possible for us to succeed. 

7. The whole of the proclamation he had drawn up was written 

in his own hand. 

8. Kothing will wrest from us the victory we have so dearly 

gained. 

9. All the powder you can send them will be looked upon as 

an oifering to the country. 

0. This was not quite what he would have liked, but he had to 
be content with it. 

11. I was in such a hurry that I went down the steps four at a 

time. 

12. We hope that you will be able to come, weie it only for a few 

minutes. 

13. I shall be only too glad to help you if I can. 

14. Running home at once, I took my double-barrelled pistol. 

15. Have your horse saddled, and come and join me. 


Ill (pp. 11-15) 

I. The two friends started side by side at full speed. 

2 If we do not find another horse, you will ride behind me. 

3. The first that arrived was to wait for the others. 

4. You refuse ^ Well, go about your business 1 

6. I cannot tell you how glad we all are of your success 
6. When we arrived, the poor horse was tired out. 

7 Showing them the order, he asked them to provide him with 
the means of carrying it out. 

8. Meanwhile I heard someone calling me by my name and 

turned round. 

9. That was all they asked in exchange for their sacrifices. 

10. Whilst appearing to listen to him, I was thinking of quite 
a different thing, 

II, The flag cost us ten francs, including the broomstick. 
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12 . As soon as we saw them, we beckoned to them to hasten, 
rj. “It IS already a quarter to hve/* said he, looking at his 
watch. 

14. Do you think that we shall arrive before nightfall ^ 

15. There is nothing impossible in their doing it. 


IV (pp. 16-20) 

1. The travellers had covered nearly four leagues in an hour. 

2. This time they put three horses to our carriage instead of 

two, that we might go still faster. 

3. My companion’s courage was proof against everything. 

4. On seeing our fag, tlie gig stopped, and a man about fifty 

years old got out and came towards us. 

5. When lie heard the news, he scratched his ear without saying 

a word. 

6. It is not at all likely that they will be able to come, 

7. I hold as a principle that one must never despair until there 

is no more hope. 

8. “You have got a tough customer there.” — “Never fear, I 

shall make him travel.” 

9. “ That will never do,” he declared after a few minutes. 

10 I alighted and cut a branch from an elm-tree by the roadside. 

11. All that is vai;y fine, but it is not what we want. 

12, Yoiu* idea is, it seems, to go as slowly as possible ; mine is to 

go as fast as I can. 

IS. A'ou may do w’’hatever you like, I don’t care. 

14. I warn you that one minute has already gone. 

15. The horses bounded forward and started full trot. 


V (pp. 21-25) 

1. I pity you for having to deal with such a man. 

2. Far from listening to us, he continued to strike with all his 

might. * ^ 

3. Didn’t I tell you that I knew my trade better than you 

knew yours ? 
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4. It is no use your speaking so loud, you -vvill not irigliten me. 

5. Hold your horses m tight, or they ^viii rear. 

6. If I had moved, I am sure that he \\ould have blown out 

my brains. 

7. Take caie of yourself, or they will break your head. 

8. Putting ‘both hands to his face, he fell backwards, half 

unconscious. 

9. Before they had reco%^ered fiom their surprise, we were 

already far away. 

10. That error had like to have cost them dear. 

11. Alter three or foui hundred yaid.s, I turned round and saw 

him sitting up and beginning to recover his senses. 

12. The difficulties of the undertaking were becoming greater 

and greater. 

13. If he said so, you may be sure that he will stick to it. 

14. The poor fellow has just been killed by a pistol shot. 

15. Scarcely had we arrived when the whole town knew it. 

VI (pp. 26-30) 

1. A long explanation was necessaiy to make' them understand 

everything. 

2. You have no light to ask me such a question. 

3. This answer, as you may well understand, did not satisfy us. 

4. Do all you can to arrive before eleven. 

6. Even it I were to offend you, I must tell you w'hat I think. 

6. Were he to tell me so himself, I should not believe it. 

7. It is better not to say anything about it to anybody. 

8- How then, let him who loves me follow me. 

9. In an instant, thanks to his friend who lived nearly opposite, 
an excellent dinner was served. 

10. As soon as he had done, he went away without waiting for us. 

11. ril bet a hundred to one that you will not convince them. 

12. That IS not much, but it is all that is required. 

13. Whether he consents to it or not, I am determined to do it 

14. One of the wheels had got broken, but fortunately we had 

a spare one. 

15. You would have thought that we were making preparations 

for a duel. 
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Til (i>p. 31-35) 

1. A sheet taken from the linen-press comx>Ieted our standaul. 

2. This IS the w ay in which we must proceed. 

3. If he offeied resistance, he was to be thiown do-wn fiom the 

top of the chinch- tower. 

4. It is very likely that I sliali require your helx). 

5. You must obtain his consent by fair means or foul. 

6. In whatever way we act, they are never satisfied. 

7. It IS so fine an opportunity that we hope you will not miss it. 

8. All this had taken place in less than five minutes. 

9. It was agreed that we should set out as soon as we saw the 

signal. 

10- Make haste, so that everything may be ready before twelve. 

11. Two men with spades in their hands w^ere quietly digging 

a vegetable plot 

12. My friends having finished their task, it was my turn to 

begin mine. 

13. The new-comer was carrying a gun slung over his shoulders. 
11. Heljiing himself with hands and feet, he quickly reached 

the coping of the wall. 

15. After a moment I saw three men’s heads appearing aboi. e the 
gallery. 

VIII (pp 36^0) 

1. I beg your pardon for the way in which I acted yesterday. 

2. The night was so dark that we might easily have lost our way, 

3. If you have served under the Kepublic, you must have known 

him by name. 

4. Instead of opposing the orders I have received, I hope that 

you will facilitate their execution. 

5 It IS too late for us to he able to start to-day. 

6. "What were you asking of those gentlemen when I arrived ^ 

7. If you have a diiference with him, settle it at once. 

8. We have stood fire often enouglknot to fear it. 

9. How shall we ever be able to get ri^f of him ^ 

10. I have been studying this question for three months. 
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11 . Do not go out unless you hear my voice. 

12. All I can proraibo is to help you with my advice. 

13. “ I thought you knew that man ” — “I ^ Koi m the least ” 

14. At that moment someone knocked tliiee times at er^ual 

intervals. 

15. ‘‘What is that the colonel asked — “A friend of mine, 

who has promised to bring me assistance if I needed it.” 


IX (pp. 41-45) 

1. Everything is going on splendidly here. 

2. The sexton at last yielded to the reasons we gave him. 

3 Let us go into that wood to be sheltered from the wind. 

4. I put half the contents of my powder-horn into the opening. 

5. The old man told us that he could smoke on without inter- 

mission as long as he had tobacco or money to buy it 

6. E-eq^uest the people who come too near, if there are any, to 

retire at once. 

7. The recoil of the gun had broken both his legs. 

8. I believe that, if I had told him to jump down whilst we 

were at the top of the tower, he would have j'umped without 
hesitation, 

9. At the very moment we entered, he was getting up to go out 

10. If you want any details, nobody can give, you them better 

than I can. 

11. The lieutenant gave his name and in tvo words explained 

the situation in Paris as well as the object of his mission. 

12. That is not the way in which you should have spoken to him. 

13. A smile which was not devoid of a certain irony passed over 

his lips. 

14. There cannot be more than five hundred cartridges in the 

powder-magazine. 

15. If you do not know exactly how many there are, I will go 

and inquire of my prisoners. 
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X (pp. 46-50) 

1. I am in luck’s way to-day. 

2. It was said that the gainson had sided with the peoide. 

3 Xobody knew wh}- he bore them a grudge. 

4. At these ^ ords he began to laugh, nodded to me, and went 

away quickly. 

5. As soon as we heard them, we quickened our pace. 

6. “Why do you not speak to him about it 2 “ It is not worth 

while.” 

7. Through the key-hole I could see him hastenmg towards the 

house, 

8. Give me the key, that I may get in without disturbing you. 

9. I was expecting to be stopped on my way, but I vas mistaken. 

10. The stranger had scarcely got in when he regi’etted having 

left his gun outside. 

11. Everybody knew that something serious was going to happen. 

12. Taking the paper with his finger- tijis, he looked at it carelessly 

and passed it on to his neighbour, 

13. What do you think he mil do, supposing we refuse to obey 

his order ^ 

14. Whilst drawing back little by little, he had cocked his pistol. 

15. What I had noticed was that the conversation was growing 

w^armer and warmer. 


XI (pp. 51-55) 

1. Honour to whom honour is due ! 

2. The barrel of the pistol he was holding in his right hand 

was only a foot and a half from my face. 

3. Eor heaven’s sake, do what you are asked, I beseech you. 

4. From his woolly hair and sunburnt complexion she mistook 

Mm for a negro. 

5. Do not give way to despair. 

6 The situation was too strained to be prolonged. 

7. Do you wish to settle everything now, or rather do you prefer 
that I should come back to-moAow ? 
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8. Go and fetcli your fiiend, iliat lie may hear what I have to 
tell you. 

9 If you believe me, you will not go too far with that man. 

10. Faithful to their promise, they were vaitiiig for us a few 

yaids from tbe house. 

11. I beckoned to him to come and enter the yard. 

12. Kobody seemed to know vhat w^as the inattei. 

13. If anyone tries to get in in spite of you, do not hesitate to 

fire at him. 

14. It is not so easy as you think to make 3 murself feared. 

15. All I remember is that he made no difficulty about following me. 

XII (pp 56-60) 

1. When we came back, accompanied by the mayor, to our sui'prise 

he had disappeared 

2. It was impossible to go faster than they did. 

3. The colonel was very stein, and was therefore detested hj 

everybody. 

4. Just then someone approached him and spoke to him in a 

low voice. 

5. On hearing that piece of news, he opened his eyes wide. 

6. I cannot yet say to you either yes 01 no. 

7. In half-an-hour or three-quarters at the latest, let everybody 

be here. 

8. Tell him that I wish him to come as soon as he can 

9. It IS a wonder that they were not all killed. 

10. Don’t let that he any objection. 

11. The good man’s jacket had lost the few buttons with which 

it was still adorned the day before. 

12. Even if I had wished to do so, it would have been impossible. 

13. When he once begins to speak he never leaves off. 

14. We are forbidden to sell anything on credit. 

15. The carriage had been waiting for us for more than twenty 

minutes. 
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XIII (pp. 61-BS) 

1. It A\as liot a meie tlieft tiiat lie liad committed, it \v.io a 

bui'gkiy. 

2. As soon as they saw me, tliey retraced tlieir steps. 

o. Instead of answeiiiig, lie called out muider louder than ever. 

4. Shutting the door in his face, she bolted it inside 

5. We had not gone a 'hundred steps when ve heard his voice. 

6. It will not be an easy matter to attain our end. 

7. Each blow made thousands of sparks fiy. 

8. The colonel shook his head, and, turning to his companions, 

Don’t let us stay here,” said he, “11 h. useless ” 

9. When the huge stone struck it, the gate, already shaken 

flew into pieces. 

10 I am afiaid that shall arrne too late to see them. 

11. Whatever his meiits might be, nobody seemed todike him. 

12 Should you not be glad to know what has become of them ? 
13. I was longing to keep ii, but they b^^gged me so much not to 
deprive them of it that I had not the heart to take it away 
from them. 

14 Much as we needed our dinner, we ate it in haste. 

15 Once under the gate, the portcullis might fall in front of them. 

16. I did not breathe heel}, I confess, until we weie in the open 

country 

17. Send for a*few’ bottles of wnne, that we may all diink his 

health 

18. It tvould have been impossible for him to remain on his saddle 

ten minutes longer . 

19. If they keep their promise, we shall find them half-way. 

20. The earner lay dowm by tlie roadside and went to sleep 

almost at once. 

21. As they were expecting to be attacked, each of them ate his 

supper with his gun between his legs. 

22. Fearing he would not w’ake np early enough, he begged to be 

called at seven 

23. How^ glad I am to see you again safe and sound ' 

24. If we aie to believe him, the ^me^thing had already happened 

to him in the same spot. 



IV. PASSAGES EOE TEANSLATIOF INTO 
EEENUH 


I 

On the morning of the 27th of July 1830 the revolution 
broke out. The next day a state of siege was declared in 
Pans. The citizens attacked and gained possession of the 
Town Hall, where they immediately hoisted the tricolour 
flag, which soon floated also from the towers of Notre 
Dame. A series of bloody conflicts now commenced. The 
whole population of the capital was tiansformed into avast 
army. Every house became a fortress, from which the 
inhabitants fired at the soldiersc On the 29th two regi- 
ments refused to obey their officers and fraternized with 
the people. Marshal Marmont, who was -the chief com- 
mander of the military forces in Paris, had been successful 
at first, but now seeing his troops discouraged and dis- 
organized, he evacuated Paris with his whole force. 


II 

Marmont himself announced the catastrophe to the 
unfortunate king at St. Cloud. General La Payette became 
at once the head of the National Guard, and two days later 
he accepted the post of lieutenant-general of the kingdom 
Charles X. abdicated the tlirolle and embarked on August 16 
at Cherbourg for England, and the crown was offered to 
154 
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Louis Philippe, Duke of Orleans. France thus repudiated 
the ^“^DiTme right of kings.” The throne of Louis Philippe 
was founded upon the principle that sovereignty rests in 
the people^ and may be granted or withdrawn at their 
pleasure — that the sovereign is, in fact, only the delegate 
of the nation. 


Ill ('pp. 1-6) 

During the three days of the revolution so much powder 
had been wasted in Paris that it was difiScult to know where 
to get any. Alexandre Dumas, who had heard La Fayette 
say that there was a shortage of munitions, offered to go 
to Soissons or La F^re and take by force the powder that was 
there. Although it seemed a mad enterprise, he succeeded 
in obtaining from La Fayette a pass to get to General 
Gerard. The latter was unable to understand how La 
Fayette could recommend such a proposal to him. How- 
ever, after some hesitation, he gave Dumas an order to the 
military authorities of Soissons to hand over to him all the 
powder that was in the town, but did not fail to point out 
to him the extreme danger to himself of this expedition. 


lY (pp. 7-9) 

Hardly had he in his possession General Gerard’s order 
when Dumas returned to the Town Hall to persuade La 
Fayette to give him a similar document addressed to the civil 
authorities of Soissons. La Fayette was much surprised 
that General Gerard had consented to sign the order, for 
of course he did not know the stratagem to which Dumas had 
not hesitated to have recourse in order to influence him and 
obtain liis signatuie. Ready to do ail he could for a man 
who was going to risk his life, he drew up a proclamation 
to the citizens of Soissons in* which he appealed to their 
patriotism and devotion, and’asl^ed them to send to Paris 
all the powder they possessed as an offering to their country. 
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V (pp 9~i;)) 

Dumas, knowing that he had no tune to lose, determined 
to start at once for Boissoiis. Coming out of the Town 
Hall he found a fellow-traveller m the person of his frieod 
Bard, to whom he explained his plan andV/ho declared 
himself ready to shaie his fate. They agreed that Bard 
should go and get Dumas’ double-barrelled pistols from his 
house, saddle his horse, and make as fast as possible for 
Le Bourgefc where he would join him again. Dumas was 
exhausted when he arrived at La Viliette, but luckily found 
a carnage to take him to Le Bourget. The postmaster of 
this place was just having the horses put to his vehicle to 
go to Pans and get news when Dumas appealed and told 
Mm what had happened in the capital. He then explained 
his mission, and the postmaster offered to have him taken 
as far as Mesnil m his carriage, and if necessary to Soissons. 


VI (pp. 14-17) 

Bard was not long in arriving at full gallop at Le 
Bourget, where his friend was waiting for him. The 
vehicle was ready and adorned with a tricolour flag wdneh 
Dumas had manufactured in the meantime in a draper’s 
shop They started at about five o’clock. Having covered 
nearly four leagues in an hour, they reached Mesnil, where 
there were a number of horses at the posting-house. Three 
instead of two were put to the carriage, and they started 
again like lightning for Dammartin, the next place where 
horses were chanfied. At Dammartin a large crowd, 
seeing the tricolour, gathered round them and received 
the news of the flight of the Bourbons with “ Three cheers 
for the Eepublic 1 ” Less than one hour later, they were 
at Hanteuil. 
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VII (pp. 18-23) 

Dumas explained to the old postilion who was to drive 
them from Ilanteuil to Soissons that they were in a great 
hmry, and that -he must go at the rate of four leagues 
an hour. But old Levasseur did not allow himself to be 
hustled, and merely answered that he knew his business. 
However, as they were going as gently as possible, Dumas 
lost patience and began to beat the horses with the branch 
of an elm-tree. Levasseur became furious, but Dumas 
went on hitting away with all his might until his stick 
broke. When the horses slowed down, the driver stopped 
the carriage, got off, and began undoing the traces. Then 
Dumas fired a blank cartridge with a wad in his face. 
The old man fell backwards and thought he was killed, 
but he was reaUy only a bit stunned, and was left behind 
by the roadside. 


VIII (pp. 24-30) 

Ai Levignan, where fresh horses and a new postillion 
were found once more, the postmaster told tbe latter to 
drive fast becliiise Mr. Dumas was m a great hurry, and 
added that old Levasseur had been killed because he had 
refused to go full speed. These few words had the desired 
effect. The travellers started at a triple gallop for Villers- 
Cotterets, where they had a regular ovation from the 
people. All the same Hutin,* a friend of Dumas, living 
at Soissons, begged him not to continue in his mad enter- 
prise, because he was sure that he would be shot, as Soissons 
was a town of royalists. But Dumas persisted m his deter- 
mination, and in the cod Hutin decided to go with him and 
to insure his entry into the ,town, although the chances 
were a hundred to one that wthin twenty-four hours they 
would both be shot. 

After a merry supper at the house of Mr. Paillet v/ith 
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some twenty old comrades, they rose and started for the 
last stage. Two hours later, thanks to Hutin, who knew 
the gate-keeper, they entered the town of Soissons without 
difficulty. 


IX (pp. 31-34) 

It was after midnight when they knocked at the door 
of Hutiffis mother, who received her son and his friends 
with cries of joy, without suspecting anything. In the 
course of a few hours a large tricolour hag was manu- 
factured out of the red curtains of the dmiiig-room, the blue 
curtains of the drawing-room, and a sheet from the linen 
cupboard. Bard and Hutm, pretending to want to see the 
sun rise, were to persuade the sexton to let them go to the 
top of the Cathedral tower. Having got there, they were 
to tear down the white flag and to replace it by the tri- 
colour. At the same time Dumas intended to get possession 
of the powder-magazine. Hutin and Bard accomplished 
their task without incident, whilst Dumas met with con- 
siderable obstacles. 


X (pp. 35-40) 

He reached the top of the wall without great difficulty, 
but when he jumped down into the enclosure of the 
powder-magazine he found himself face to face with 
two military men, to whom he apologized for the way he 
was intruding on them. One of them, called Captain 
Mollard, asked him who he was and what he wanted. 
Having given his name he explained his mission and showed 
him General Gdrard’s order. At the same time he called 
the Captain’s attention to ^e tricolour on the Cathedral, 
which indicated that the tarwn was going to rise in in- 
surrection. Then a Colonel appeared on the scene, who 
likewise read the order and tried to get a clear idea of the 
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situation by a discussion 'with Dumas. In the end the 
officers pledged themselves to neutrality and to await 
events before taking any steps. 


XI (pp. 41-55) 

Bard knocked at the door three times. Dumas went to 
open it, and having let him in he told him what had 
happened. While talking they noticed a little four-pounder 
in the quadrangle. They placed it m position, poured the 
contents of Dumas’ powder-flask into it, rammed in his 
handkerchief, then some twenty bullets, and Bard’s hand- 
kerchief on top. Bard took charge of the gun and under- 
took to fire it at anyone who should enter. Then Dumas 
betook himself, with his pistol in his pocket, to the house 
of the Commandant, M. de Liniers, to get from him an order 
for the powder. Having been informed that a tricolour flag 
was floating on the top of the Cathedral, this officer had 
just got up and was in his room with another officer when 
Dumas arrived. After reading General Gerard’s order, he 
declared that there were only two hundred charges of powder 
at the powder-magazine, and that therefore all discussion 
was useless. But Dumas found out that this was not so, 
and he soon returned and eventually threatened to shoot 
the Commandant unless he signed, when Mrs. Liniers 
rushed into the room and pi evaded upon her husband to 
authorize Dumas to tdke all the powder. 


XII (pp. 56-68) 

One of the officers who had pledged themselves not to 
leave the powder-magazine whispered to Dumas, when he 
came back, that there were» three thousand pounds of 
powder belonging to the town iif one of the wings of the 
building. Dumas opened his eyes wide. Hot being able 
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to get the keys, he, Bard, and Hutio forced the door with a 
hatchet. In the meantime a carrier had been found m the 
town who came to load the powder on his cart, and 
at four o’clock in the afternoon the three friends enjoyed 
a good dinner at Mrs. Hulm’s. An lioiii after they stalled 
for Paris. Nobody put any obstacle in their way. Some 
twenty young men and the whole fire-brigade even offered 
to escort them to Yillers-Cotterets. But not until he had 
passed thiough tlie town gate did Dumas breathe freely. 
Once in the open they halted and drank the health of 
General La Fayette in twenty bottles of wine, amid the 
acclamations of the inhabitants who had assembled on the 
town walls to cheer them on their departure. At nine 
o’clock nest morning Dumas entered the Town Hall of 
Paris, where La Fayette opened his arms and embraced 
him, delighted to see him back safe and sound. 



V, SUJETS DE E^DACTION 


I 

— Je 'i)o%is donne ma ^parole d^komieu}\ dhaii La 
Fayette^ qm^ si Charles X re'cenait sar Pans, nous 
n^aurioas qxis quatre mille co%ips de fusil a ti^'er (voir p. 1 ). 


La Fayette 

1. 1^6 au chateau de ChaTagnac ( Haute-Loire) en 1757. 
Malgr^ son entourage aristocratique, luontre de bonne heure 
des opinions lib«^rales. S’embarque a vingt ans sur une 
frogate armee It ses frais pour aider les Am^ncains dans 
leuj‘ lutte contre FAngleterre, et se bat k Brandywine et h 
Monmoutli. 

2 Eevient eii France au bout de deux ans pour y 
cbercher des renforts, et k son retour en Am^rique se signale 
encore par sa bravoure et contribue puissamment k la 
creation des Etats-IJnis. 

3. Elu d(^put^ k TAssemblfe nationale en 1789. Son 
ardeur k defendre les idees nouvelles, sa popularity. Is ommy 
commandant de la garde nationale. Ses efforts pour sauver 
Louis XVI. Accuse de royalisme, est mis hors la loi. li 
quitte la France, mais est arretd par les Autrichiens et 
retenu prisonnier k Oimutz de 1792 a 1797. 

4. Eendu k la liberty par le traite de Gampo-B'^orinio, se 
tieut h F^cart sous le Gonsuiat sous FEmpire, mais au 
retour des Bourbons est ryelu deputy et s’oppose vivement 

i6i M 
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aiix mesures r^actionnaires du gouvernement. Prend une 
part active a la revolution de 1830 et devient de nouveau 
chef de la garde nationale Bientot pen samsfait des 
tendances de Louis-Philippe, se met dans Fopposition^ ou 11 
reste jusqu'^ sa mort en 1834. 

5. Patriotisme, g^m^rosite, noblesse de sentiments. 
Touch ant souvenir que gardent encore aujourddiiii ies 
Ann^ncams de ia part prise par lui h la conquebe de leur 
inddpendance. 


II 

0% donna un vieux poKtillon^ d guije criai : 

— Quatre lieues d Vlieiire ; trois francs de guides! 

— C^est Men, dest hien, dit le bonkomme ; on commit 
son etat : on a conduit le gdndral. 

Le general, detail mon ])lre (voir p. 17). 

Le G-]bn^eal Alexandre Dumas 

1. En 1797, pendant ia campagne du Tyrol, le general 
Alexandre Dumas est un jour averti que les Autrichiens 
semblent se prdpaier h, Tattaquer. 11 part aussitot avec un 
petit ddtachement de dragons pour se rendre compte lui« 
mime des moiivements de Tennemi. 

2. Malgrl les precautions qull prend pour no pas etre 
apergu, il ne tarde pas h Itre dlcouvert, et tout un eseadron 
fond sur lui. Sa faible escorte, aprhs quelque resistance, est 
mise en dIroute. Ses vain?^ efforts pour la rallier. 

3. Arrivl seui h un pont, il le defend centre une vingtaine 
d’ Autrichiens qui Pont poursuivi. Description de cette lutte 
homdrique, dans laquelle il tue ou blesse la moitid de se 
assailants, 

4. BlessI lui-meme en trois endroits, il continue h, se 
battre ; mais la perte de s&n sang commence h Taffaiblir. 
Alors Pidde lui vient de (Crier h ses adversaires que Farmde 
franqaise le suit et quTls feront mieux de se rendre; et 
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ceiix-ei, persuade, a voir^^ion ate;:Lira 2 iC‘-, quil e^t en effet 
soiitenu par toateo ses forceSj deeideni a prendre la 
iiute. 


Ill 

II se^ cnit d tcrmha a la. rmitrde^ les deux inaius 
sm' la figure^ et a hiohtw evanouL 

Avanf (fit hi fat reveiiu de son itoxirdisse'itieiii^je Ini aiats 
tire ses Ijoties, comae le petit Foucet celFs de lOnre (Toir 
p. 23). ^ 


Le petit Poucet 

Paconter bri^vement la fin de riiisftoire bden connue du 
petit Poucet, a partir ae son arriYee avec ses freres devant 
la maisoii de FOgre. 

1. Ils frappent a la port© et demandtiit Fhospitalitd, 
Ce que ieur repond la femme de FOgre. Ou elle finit par 
les cacber. 

2. L Ogre, en rentrant, les d^couvre et Yeut les manger 
sur-le-cbamp. Comment sa femme Fen detourne. Ou elle 
ies fait couciier aprcs leur avoii donnd un Lon souper. 

3. Pom quo! FOgre, en croyant les tuer pendant k iiuit, 
egorge ses propres iilles. 

4. Ba fureisr, le m'ltin, quand il s’apercoit de sa fatale 
erreiir et de la iiiite des enfants II se met k leur poursuite 
avec les bottes de sept lieues. 

5. Comment le petit Poucet les lui enleve. A quo! 
elles lui serveiit loisqudl regagne avec ses freres la niaison 
patemeile. 


IV 

— Tu vozs bien ce monhieur-ld ? , . , Eh hien^ il vient 
de tzier le pere Levasseiir dhm coup de pistolet. 

— Et a quel propos t 

— Farce quHl fd all ait qxfs ventre a terre. . . . Ainsi 
prends garde d toi, Jean- Louis 
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— C^est V7^ai^ ga f dlt le 2 ^ostillon pdlissant. 

— Tu vois lie/if pmsque monsieu7' co7i(hiisait lul-mhne, 
et que voild U foiiet et les hottcs chi clefunL 

Jean~Louhs jeta mi coup d^oeil terrifie mir le fo%iet et Its 
bottes^ ef^ sans dwe wie parole^ tl pa^'td au triple galop 
(voir p. 25). 

Jean-Loxjis et le Peee Levasseue 

1. Queiques jours apr^s, Jean-Louis est un soir en tram 
de boire dans une auberge (description de la salle), iorsqu^ii 
voit tout k coup entrer le p^re Levasseur. Sou saisisse- 
ment j il s’imagme avoir affaire k un reveuaut 

2. Le p^re Levasseur, tout 4tonnd, lui demande ce 
qu’il a. Jean-Loiiis, un peu remis de sa frayeur en cons- 
tataiit qu’il est bieii vivaiit, avoue qu'il le croyait mort et 
rapporte ce que lui avait dit M. Labbe 

3. Le vieux postilion, apres Fa^oir plaisante sur sa 
crddulitd, lui raconte k sa faqon ce qui s’est pass4 entre lui 
et Alexandre Dumas. 

4. Comme Jean-Louis se moque de lui k son tour, il 
respond que tout n'est pas encore fiui et qu’il compte bien 
se venger. Le farceur qui lui a joud cetle mauvaise 
plaisanterie se rend souvent k Villers-Ootterets, ou il est 
nA A la premiere occasion, il le versera sur un tas de 
pierres s’il fait beau, ou, sll pleut, dans un' foss6 plein de 
bone. 


Y 

Je tournai les yeux du c6te de la caihedrale, 

Au bout dlun instwiit, je vis apparaUre aurdessus de la 
galerie la tete de trois honimes^ puis le drapeau hlaue 
s^agiter dune manibre insolite et quIo7h ne pouvait pas 
attrihuer au vent, dont V absence etait patente ; enfi^i le 
drapeau hlanc s^ahaissa, disparut, et hientdt se releva change 
en drapeau tricolore, ^ ^ 

Mutin et Bard avaientjlni leur hesogne (voir p. 35). 
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A LA Cathedeale 

1. Hntin et Bard frappent a la porte du sacristaiDj qui 
n’est pas encore lev4. Son effarement au tapage qulls 
font. A demi vetn, il met la tete k la fenetre et ienr 
demande ce qu’iis Yeulent si matin.’ 

2. Bard lui r^pond qn’il est peintre et qu’il ddsire Toir 
ie lever du soleil du haut du ciocher. Le brave homme 
croit qu’il se moque de lui et se fache ; mais la prome&se 
d’un bon pourboire finit par le decider a onvrir les portes 
de la catii4drale. 

3. Des qu’ils sont tons les trois au sommet de la tour, 
Bard Foccupe par diverses questions sur le paysage, et 
pendant ce temps son compagnon d^cbire le drapeau Wane 
et s'apprete k le remplacer par le drapeau tricolore. 

4. Tout k coup le saenstain se retouine et voit ce quTl 
fait. Sa resistance Hu tin menace de Fassommer sTl ne 
se tient pas tranquille. II c^de, mais en protestant. 

5. Aussitut sa besogne terminde, Hutm lui otfre le pour- 
boire promis, qu’il repousse avec indignation , puis il 
Fenferme dans la tour, dont il a pris la clef, et les deux 
amis s’tToignent rapidement en se Micitant de leur succes. 

Faire parler les personnages. 

VI 

U}i ce moment^ une forte laterale s'ouvrit^ ef nrie femme 
au paroxysme de la terreur se 2 >rec%pita dans Vappartement. 

— 0 moil ami^ cede ^ cede / decria-t-elle ; dest une 
seconde revolte des negres / . . . Cede, Je f €7i supplie / . . , 
Souviens4oi de mon pm et de ma mere, massacres a Saint- 
Domingue! (voir pp. 51 et 52). 

COMMEKOEMEOT pE LA EeVOLTE 

1. Bespotisme et craaute *de. beaucoup de planteurs. 
Lass4s des mauvais traitements qu’iis subissent pour la 
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momdre negligence, les n^gres s’entendent pour se 
Tolter. 

2. Au milieu de la nuit, ils se Invent et incendient les 
demeures et les plantations des colons endormis, dont un 
grand nombre sont massacres. Desciiption d’une de ces 
scenes d^liorreur. 

3. Fuite eperdue de ceux qui ecbappent an carnage. 
Poursuivis h, travers la plaine coiiverte do flammes et de 
fum^e, ils se rdfugient dans un fort. 

4. Sibge du fort par les noirs, dont les uns tirent des 
coups de fusil sur ses d^fenseurs, pendant que les autres, 
arm^s de piques et de baches, tentent d’escalader les 
murailles h Faide d^^chelles. 

5. Au moment oh. vont arriver des renforts, les as- 
sidgeants pdn^trent dans I’^difice et metteni tout a feu et k 
sang, puis s^^loignent a la bate en poussant des liurlements 
de triomphe. 


YII 

E71 ce moment, Rutin aj^iva, 

— Eh hien, lui disije, vbtre doctetir Missa, quki-t-il fait ? 

— Gomq^renez- vous/ me repondit HuUn, ce chef des 
pati'iotes, il Ea qjas ose mettre le nez delio^'s / (voir p. 62). 

Chez le Bocteue Missa 

1. Premiere visite d'Hutin. “ Tons savez les nouvelles, 
docteur ? ” dit-il en entrant et il annonce au chef de Topposi- 
tion libdrale le soul^vement du peuple, la prise du Louvre, 
la fiiite de Charles X, la formation d^nn gouvernemenl 
provisoire. 

2. Proideur du docteur Missa. Oraintes qu’il exprime : 

on s’est trop blt^l le mouvement est pr(^matur^i, il ne 
durera pas. # 

3. Hutin le rassure. P lui donne la proclamation de 
La Fayette et le prie S’agir aupr^s des autoritfe civiles. 
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Le docteur li^sitej mais il finit par promettre de faire son 
possible. 

4. Second© visite. Hutin, apres Im aroir dit qii'un de 
ses amis est en tram de se saisir de ia poudre, Ini demande 
le resnltat de ses demarches. 

5. Rdponse du docteur. Apres mure reflexion, il a era 
devoir s’abstenir. Les autorit^s de la ville sont tontes 
royalistes : il a eu peur de leiir donner T^veil et de nuire 
ainsi h la bonne cause au lieu de la servir ; mais il est pret 
k prouver son patriotism© dks que les circonstances le lui 
permettront. 
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